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2 L'IMPRIMERIE A L'EcoLE 
• 

Voici terminée l'ingrate b esogn e de 
r ecouvrem ent postal à Jaquelh! n ns 
leclenrs n ous ont a cculés. Nous aYon s 
opéré mainten ant le triag0 in dispPn·· 
sable, e t n ous p art on s sur d ec;, . 11<1 !-: t':-> 
plus stlres. 

Le n ombre a ctuel d'abom1és, au t a
rif minime de 10 fran cs ne n m1 s pel'
m e tlra p as de vivre jusqu'à la Jï11 de 
l'année sou s la fonnule a ctuelb , san s 
faire appel a u concours fina n cier de 
la CoOJléra tive. 

Il est donc du d evoir rle tou s }f' " 
coopérateurs d'évit er à leurs organis~ 
m es des fra is supplé1nentaires en fa i 
sant con scien cieuse1nent leur ch~ s~f' 
a ux abonnés. D e n mnbreu x ins titn 
t eu rs s'inlér essen t à nos techniques. 
Il fa u 1 r ecueillir leur souscription . 

....... ...!, .._., , ... ,... ' •' 

Le~ recOllvremenls pos taux. nou ~, 
on t valu une pénible consb~at io n . 
P lusieurs d izaines de caJnarades, q u i 
nous avaicn t d emandé êHÜ I'Pfds d e:
rcnseignemenls - qu e u ons leur 
ayion s don nés avec tou jours le m è
ille em pressem ent, et parfois, h éln . 
à nos frais - on l osé refuser la t r 3i
te de 12 fr . 50 q ui leur ét ait pn~sen · 
tte. Ils ont pourtan t, pendant plu . 
cl'un an, reçu les bulle tins que noll' 
p einions à faire pm·ail re ; i ls ont .' 
le~ d ivers appels qni ont précédé le· 
r e:ouvremcnls, sans fa ire au m oin:; J 
ges te de refus du lmlletin, qui n ou · 
et'l t r enseignés s ur leur décisi on.E tnnt 
données les con ditions d e n otre cf 
fort, leur san s gèn e frise l'abu s d l 
con fiance. · 

~'[ous sommes à l'ex trème Jimite dt"· 
sacrifices qu e n ou s puissions cons er · 
Ur it notre œ u vre. Afin de n ou s gn
ranl ir , tt l'a, •enh, contre les p ertes 
<l'ar gent occasionn ées p ar l a n égli
grnce de cnm ar a des, n ou s informons 
Jcs in léressés (adhérents non con1 .. 
p ris) qu e : 

1 '' Toute lellr e n écessilanl réi)OllSc 
!;péciale doit conten ir un timbn 
..._ • dt' nous i ndemniser ; 

2o Tous les r en seign em ents que 

• 

nous pouvon s don ner à ce jour sur 
l'Imprimerie à l'Ecole sont contenus 
da n s n os bulletins et dans les livres 
de Freinet : 

L'Imprimerie à l'Ecole .... . . 
Plus de 1llanuels scolaires . .. . 

7 )) 
8 \) 

L es éducateurs que la quesHon in
téresse voudrou t bie n, soit n ous cOin
mander ces liv res, soit s'al)Onncr a 
notre Bulletin en ' 'er sant l 0 fra n cs à 
notre compte-courant. Ils r ecevront 
l es hulletins imJJorta nts p arus à cc 
j our, a insi que quelques s pécimen : 
de travaux. 

Nou s res ton s par contre à r entièr e 
disposition d e tous ceux - adh ér ents 
ou simple abonnés - qui nous on ~ 
111ontr~ leur volon té d ésintéressée de 
n ou s aider dans 11 otrc làch e. 

Kous continuerons à en voyer gr3 · 
tuilentent sur d e1nande un numér o 
s péchnen de n otre bulletin . 

~ .. . ,.,. ~( >;< 

Les a bonnés qui ne recevr a jent p as 
régulièr em ent n os pu b1ication s sont 
p riés de r écla m er d' u rgence. 

.. ~ ...... ~ ......... ~ 

Souscription 

po-ur le Bulletin 

Nous n 'avions pas l'inlenlion d 'ou-· 
vrir une souscription pour le Bulle·· 
lin. Mais dl' S versem ents son/ venus 
spontanément, que nous n ous devon:; 
de signaler : 

P a ul George (Vosges) : 5 fr. -
Guill a rd (Tsère) : 11 fr . - Coadou 
(Aisne) : 2 fr. - Boubou (L oire t) : 
100 fr . - Bordes (Rhon e) : 12 fr. 50. 
- Rocha t (Rhône). : 2 fr. - Alzia ry 
(Var) : 60 fra n cs. · 

Total de celle premièl'e · lisle : 
192 fr. 50. 

B. 2 
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L ' IMPRlMERIE A L'ECOLE 3 
--~-~----------------------~. 

' 

~·rogn:mtme 

de 
T1·alail 

Problème formidable que la re
c~~rchc dune m éthode d 'éducation 
populaire l Cotnment penso ns-nous, 
~i non y parventr, du n1oins nous di 
riger hardiment vers ce que üous ca
v ons être la voie de l'avenir ? Sui 
q u i compter pou r cet effo r t ? Com
tn cnt agréger les bo nnes volontés ? 

••••• 

Notre groupe est avant tout un 
grou pe coopérati f d' instituteurs pri
rnaires. Non pas que nous nous cro-. , 
ytons presomptueusem ent les seu ls 
ca pa bles de réaliser quelque ch ose de 
pra t·iquenlent utile à l' école popu la i
re. Ma is nous pensons, et l'exp érien 
ce nous l'a d2mo ntré ma intes fo is. 
que seuls des m a'ltres qui sont placés 
à pied d 'œuvre, qui se battent ch a
que jou r, chaque minute, avec l' an 
goiss~nte réalité, son t à mêm e de 
distinguer les effor ts éducatifs qui 
leur convien nen t parfaitem en t. La 
libération de l'Ecole populaire v ien
dra d'abord de l'action intelligente 
et vigoureuse des instituteurs popu-

"' res eux -m em es. 
J;'Jou s ne v oudrions nu llen1en t fai 

re inju re aux Inspecteurs p rimai re3. 
aux Professeu rs de l'E nseignemen•· 
moyen et supérieur qui suiven t no· 
tre effort avec sympa thie. Ils recon · 

A A nat t ront eux-memes, que, la p lupart 

d~1 ten1p s, chaq ue échelon q u' ils gn
Vtssent .dans la hiérarch ie los éloigne 
profe3ston nellemen t de I' école elu 
P.eup!e. et qu' il leu r est parfois diffi 
n!e. po~r ne pas di re Ïlnpossiblc, clc 
se renseign er d' une façon certaine 
sur les améliora tio ns pra tiques que 
nou~ valen t !eu rs idées généreuses. 

C est forcement avec le même 
s::pticisme que les insti t u teu rs exa
m1ne~1 t le.s réalisa ~~ons obtenues par 
les p 1m1nters de 1 educat ion n ouvel -
1~ con temporaine da ns des écoles spé
cta les, don t nous ne réaliserons ·J - ~ 
d 

. 1 ( ù 

e sttôt ch ez nous les conditions 
anormalem ent favorables. 

C ela ,ne .s ig_nif ie pas non plus qne 
no~s deda tgn to ns les recherch es d es 
pl:llosoph c-s, des psych ologues, des 
pedagog ues qui, d ans une autre 
f-phère sociale, trava illent Joyale
Inen t pour le p r ogrès éducatif. 

N 
,. 

ous n tgnorons pas tout ce que 
no:Is leur devo ns et nous ne crai n
d:o;.1s p as de f:. ire appel à leur com 
p 2: ence. M~is l'école populai re a 
?L·Jnd be~?m de d ire ses espoirs, e;· , 
a, la lum1ere des événe1nen ts passh~. 
d essayer de se conslituer une vie 

• 
~J l~e et n atu relle, an risque de :;can-
rialtser les pédagogues profes~ion
nels au service des tenan ts de l'oLs
cu!:antismc ou de toPs les marcba1'd:; . ' . qu1 s engrénssent outraaeusement 
..J • • 0 
fie:; asp1rat~ons du p eu ple. 

..,!.. .:, ... ..... .... •. c 

. Deux conceptions opposées du 
problème édnc;~t if se partagent ~ r 
t-pel.'ement l'ë.ctivité scola ire et p.;d .... -
gogtqne. 

T andis· q ue les nova te urs tels 
Ferrière, H. Tabler, G heeb, et un 

• 
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4 L'hlPRIMEniE A L'EcoLE 
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grand nombre de pédagogues suisses 
ou allemands. poursuivent la réali
sation, dans la société actuelle, de 
l'école idéale, abstraite du monde 
dont ils sentent la profonde influen
ce destructrice, les représentants di
vers de l'Education Officielle re 
vantent an contraire de rester dans 
la prosaïque réalité. Pour eux, la 
vie sociale, le régitne scolaire, les 
programmes, etc ... sont des cadres à 
l'intérieur desquels nous devons 
nous contenter d'aménager notre 
enseignement. lb professent que les 
éducateurs doivent se cantonner 
dans leur tâche scolaire. Et, effecti
vement, là plupart de nos journaux 
scolaires s'appliquent seuletncnt à 
cette tâche sans idéal : faire la classe 
qui vous est attribuée en vous abs
tenant de tout ce qui pourrait nuire 
à la neutralité ou porter ombrage au 

• 
pou vou. 
Il y a cependant entre ces deux con

ceptions une position possible, nette, 
loyale, précise, qui, nous le savons, 
ne sera pas louée par nos maîtres, et 
que nous croyons cependant seule 
dign e d'éducateurs : 

'-' 

Nous entrevoyons, certes, l'école 
idéale ; nous savons notcunm en t 
qu 'une éduca tion li h éra triee doi t 
être avant tout une ascension libre 
ct créa trice. lVIais nous travaillons 
a ussi d ans la plus dure des réalités : 
n ous a v ons devant nous des enfants 
q u i au raient souvent ptns besoin 
d e pain ou d e vêtements que de g<!· 
vage intellectuel ; les conditions n1a
térie1les sont presque to11jours d é
plorables ; enfin la vie anormale et 
a rnorale q11Î nous entoure contrarie 
fa ta lement nos efforts. 

II es t de notre devoir de 1no ntrer, 
d e prouver, de crier, que l'éducation 
que nous voudrions donner, telle 
qu'elle est définie d'ailleurs par nos 

• 

• 

.... 
meilleurs pédagogues, présuppose la 
réalisation de certaines conditions 
rnatérielles et sociales sans le.>qu€'1!es 
notre effort restera voué à l'intpu1-; .. 
sance. 

C'est pourquoi nous son1mt>s 
dans la nécessité de placer Jans la vit! 
sociale tous les problèmes péd~tgo
giques que nous examinons, et d 'é
tudier en tnêrne ten1ps qut) les réali 
sations pédagogiques, le,:; problèmes 
matériels et sociaux qui condi;:i·J!l 
nent ces réalisations. 

Cc sera faire pénétrer !a politique 
dans notre groupe, diront quelqu<>s 
collègues soupçonneux. 

Nous nous en garderons d e notre 
mieux. Nous étudierons 1(\ prl)hlè
me éducatif : nous l' étudirrons d:1ns 
toute son ampleur ; nou:> nw.nrre
rons les solutions possible3 : nous 
essayerons de dresser un program 
tne d ' action en faveur de récole po
pulaire. Là s'arrêtera notre rô!~ de 
pédagogues, à que!que parti, 3 quzl
que syndicat que nous appartenions. 

Aux organisations prolétariennes 
à lutter ensui te pour la réal isation 
p ra i ique de nos revendications p~d,t . 

• 
go31ques. 

T el est notre p rogramme précis, 
capable de rallier les meilleurs édu 
ca teurs p rolétariens. Nous en con 
na issons le3 difficultés et les dan 
gers; tnai"s nous contribuerons. du 
moins, à donner au beau mot d'Edu
cation le sens la rge et cotn pl et qu ·il 
~oit avoir dans une vraie démocra-
tie. ~. FREINET. 

:Y~us rappelons à fou s les éducateurs q u i 
•. l HJil~''!',·, sans la connailre, 11 0 fr e t'Ollcep
lwn de l ecol e snns mnnuels scolaires, que 
n:-.u. : ne pen sons nullement remplacer les 
ft.r:rcs d' ttrlu ll es JIUr des li11res é<·ri/s e:rclu
swem enl par des enfants . .Yous préconisons 
•clllc~rl t'll l ~ne ttlilisalion plus rationnelle 
cles lwrcs d aclull es el n •• us elisons - aprè s 
~~·~ulres tl'ailleu rs - " Pl us ùe ma nuels seo~ 

111 ·cs '' • en m on/rani Cille l'Imprimerie ti 
l'_Ecofe perme/ i't l'écale populaire celle réa
llsal ron. 

, 

• 
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A. 3 

.A reve 

.. 1\:otre ami Pic hot <Eu re-et -Loir) a 
découvert un j our, dan s le cartable 
d'un jeune élève, un carn el de fortll ·· 
ne, ca lqu é sur 1e journal de classe: 
sur lequel l'enfant inscrh·ait ses per 
sées intimes. Au-dessus du dcs~;in 
d'une presse, on 1isait ce tout petit 
réci t : 

,1/,4 P ETITE J.1!PR!1l!ER!E 

A DESS J.V 
<c J'ai {ab r iqur llne prlifr> presse /

dessin . L es textes sont copir.~ rn [or
m r dr caractère. mais cela fait bien ' 

Et, cffecti,·eruen t, la page su ivant e 
con tenait des de"sins reproduits ave<: 
cel tc presse à dessin, les clichés ay[!n · 
été en cr és ~n·ec ... du chage. · 

EL voici le r èYe de Noël de cet éll• 
ve : 

UN REl'E 
Celle nui/ j'ai rèué que c1était l'ar

bre de Noël. Je parlais avec nwn pis· 
tolet pour tuer des a11imau:r. An·iv.· 
au concert, je t ire un bullrtin cl :. 
regarde cc qu'il y avaU écrit : 

<< Caractères d'imprimerie )) 

L'imprimerie, rontme Jn plume et 
le crayon, est \Taimen t un moven • • 
d'expression sponianée, même pour 

. , t ...:1 \ rrl tX qm n on pas ue car acter es ... 

P..'Extrait de ce mois est : 

ua si grrande Fê te I 
Illustré de gravures originales 

rl'cnfan/s · 

• 

tee 

Cli cbé sur t0le de ztnc 
L'article du N" 13 d'Avril 1928, in

[ itulé : <, P our aYoir un cliché inus:-t
ble )) en se servant de Ja tôle de zinc 
des a ffi ch es placardées sur Jes murs, 
m'H fait penser qu'on pouvait, au tre
men 1 qu 'il es t dit , employer cette lo
le pour imprimer des dessins liné~ i 
r es plus gais que ceux obtenus jUS·· 
q u 'ic i et qui sont noirs rayés de blanc. 

Yoici don c comment j 'opère : 

1. AYec du papier carbone, ,j e re
produ is ]~ dessin s ur Ja tôle du co
Lé oü l'affiche est imprilnée. 

2. A J'a ide d'une grosse pointe de 
clJarpentier, dont j'ai limé et arron
di Jt-gèrcm ent Je bout pointu avec une 
iimc très douce pour enlever toute as
pérHé, j e passe une ou deux fois, sur 
k~• l raits du dessin, en appuyant as
s,=-z fort, pas trop cejJendant pour évi· 
l(' r l'écla tement du zinc. (Après plu
sicurf-. clichés, le t our de main est ac
quis) . 

Ce travail ach evé, j'obtiens s ur 
l'a utre fa ce de Ja tôle; nton dessin en 
relief et à J'enver s. 

3. C'es t alors que : 
T oujours à l'aide de 1na pointe, ü~ 

trace assez r apidement, à 1 ou 2 ru / m 
de chaque coté des traits en r elief, 
deux au tres t raiLs avec m oins de for
ce, cc qui a pour effet : 

D'ncccnh tcr Je relief ; 
De rendre la plaque de z inc, qui 

s 'é ta it bonrsoufflée, suffisam ment 
p la te pour p ermettre un tirage cor
rect. 

-
i. Le cliché ainsi obt enu est a lors 

cloué avec 4 coi ns sur un m or cea u de 
planche, assez épa isse pour que l'en
semble atteigne la hauteur des com
posteurs, ct coupée de lelle sorte 
qu'elJe se mette à la place des con!
posteurs (carré ou r ectangulaire) . 

5. Il ne r este plus qu'à tirer l t~~ 

• 
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épreuves au volet presseur ou au rou
lea n . (Ne pas 1neltre trop d'encre). 

Ln pr~cau ti on prise de clouer Je cli
ché sur une pl:c1nche suffisamment 
épaisse et carrée on recta n gulaire, 
p erm et d*imprimer nn bout de tex te 
en mème tc1ups qu'un dessin. 

111111 

Cartes géo(!raphiques 
L'intérèt du moyen d'illus tra lion 

~ 

cl éc.d t ci-dessus, s 'a ugmente du pro· 
fit qu'on en peut tirer pour l'ensei
gnem ent de Ja géographie. 
· Mon camarndr et ami Cou telle dé

plorait, dans s011 article du N I) 10 d e 
j anYie r 1928, que la confeclion dr
clich és par contre-plaqué n e fftl mal·· 
heureusement utilisable crue p onr l'é
Ludt" des cOtes et d es r égions circon-

• • ''OJSlnes. 
L e clithé sur toile de zinc permet 

nu contraire la confec tion d e toute ~· 
les cartes, puisque le trait obtenu en 
relief peut indiquer la dircc.1i<'n rr: 
néralc des chaines de montagnes, Jp 
tnl{'t' du cours des rivières, des c<' 
tes. 

Point d e limites donc dan s l'em
ploi de ce cliché dont on utilisera les 
épreuves co1nn1e L'indique Cnutellr 
(Confection d es rartes par les élèYe" . 
après la leçon ; interrogation s écrit<·~ 
par distribution à chaqne enfant d'u~ 
n e éprouYc ; révisions). 

Enfin, cc cliché ajoute à l'aYanta
ge d'ètre inusable celui de sc netto
-\·er à l'essence comme les caractères. 
• 

E. ROULL~. 

(Chevillé, Sarthe) 

Ct• proct'·d~ n'a rie n de dêfinitif, c t ,i e sc
l'a i n·<.on u:lissanl aux <:amnrades qui. le pcr
f,•cl io nnPro nl de hit.:n· vouloir en faire p art 
h tou! les imprime u rs pa1· ln \'o:e de no~ rc 
j :>urna l. .Je le.-. e n rcmcrcil' d'avance. -- E.n. 

eaa3n 
L e corton cs/ employé par les typos 

pour fair e les fontis de couleurs de 
cel'lrdlles compositions. 

Pour éuilrr que le carton s'abîme, 
on passe dessus plusieurs couches dr 
silica le de potasse légèrem ent éten clv 
d'eau. (Comm uniqué 

. par A. LA VENIR~ Rhône).· 

~ t" d ,..,. h. • ou r 1 r ~ r P s '--- 1 c es 
en 2 ou plusieurs couleurs 

JI s uffit pour cela de décomposer 
le dessin en au tant de dessins, et par 
conséquent le cliché qu'on ferait pour 
tirer en une couleur, en autant de cli
chés qu'il y a de couleurs, et d'en1 .. 
ployer au tant de caches. 

Nous avons nne fri se, par exem
ple : quilles et ballons (quilles vertes, 
ballons rouges) à reproduiJ:e. 

Collons sur un premier carton de 
la dimension du dessin, les quilles 
l'endroit qu'elles doivent occuper 
dan~ la frise, et sur un deuxième car .. 
ton de mên1e dimension, les JJa1lons 
à J'endroit qu'ils doivent également 
occuper. Fixons notre premier cliché 
c t tirons Ja prcnlière cache qui cou 
vrira la j)artie occupée par les ba]lon s 
et le fond. Ne se reproduiront sur les 
feuill es du premier tirage, naturell e· 
ment, que les parties colorées e~ 
Yert. 

Après séchage, fixons notre dcnxi~-
111C cliché, tirons la denxièn1e cache 
qui couvrira les parties colorées en 
YC'rt et le fond, ct procédons au tiJ:age 
des parties colorées en rouge. - J 
sera facil e, avec un peu d'adresse <' 
en n'employant pas à ce second til·a 
ge, au moins au d ébut, les plus mnJa .. 
droits, de ne pas faire chevaurber les 
p'lrlies rouges sur les vertes ; les co1• 
leurs paraissent d'ailleurs fort bien à 
l'envers de la feuille et sont d'exel .. 
lcn ls points de repère. :, 

Si les caches rcconvren l enllcr~
lnenl le fond, YOUS obtenez un dessin 
en 2 couleurs s ur fond blanc ; si une 
seu le cache le r ecouvre, vous avez un 
fond de couleur que vous pouvez r en
dre moin s dur eu traçant à l'aiguille 
quelques lignes paralU•les à inlerval
les réguliers, cc qui n'esl pas pins 
mal. 

MARG. BOUSCARRUT. 
St-Aubin-de-1ll éd oc 

(Gironde) . 

POUR VQS ELEVES, achetez 
« les Extraits de la Gerbe· >? 

• 

• 

• 
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I N I TI ~ TION ~t l ''MPRIM ~ RIF 

P our apprendre à n ager, d'au cun s 
vou s diront qu'il suffit de ~t 1eter à 
J'eau. D'autres pré tendron t 'lu'avoir 
du cran n e fait pas t C' u t, et p:n· :mc 
série d'exer cices ·;avam m .. n t 5ntJIIf {·s, 
vous initieront peu à p eu aux p ra ti 
ques de la n at a tion. 

En ce qui concerne l'imprimerie, 
j e n'ai pas eu à ch oisir entrû ces d eu x 

• • prmc1pes. 
Le n1a tériel ar rivait len tem ent ; m es 

élèves, avi sés depuis longte mps, 
étaient irupa lien ts : nous avons fait 
de l'initiation. 

E t j e ne le r egrette pas. 
Voici, pour les camarades qui dé

butent, comment s 'occuper : 

I. - Cau sei"ies sur l'écriture et 
l'imprhuerie à traver s les ùgcs. 

II. - ILes c as-a ctère s, ra poUce .. 
Avec des petits carrés rle carton ou 

papier fort, ehaque élève se constitue
J'a un~ police complète semblable il 
celle livrée par la Coopé. Il Ja conser
vern dan s une enveloppe. 

1Il. - La casse . 
Si possible, r épartir les carac tèr es 

dans les caisses avec les élèves. A voir 
une boite spécia le p our les espaces. 

Dis trihuer des r eprodu ctions poly
copiées de Ja ca~se g::nn ie. 

On peu t a lor s se livrer à de w u 
tiples exercices a musants : 

a) Remplir la casse (polycop iée) 
avec ]a po Ji ce (en carton ) . .Jouer au 
« premier fini >>. Noter les temps. 

b ) La casse (p olycopiée) étant gar
nie, former des mots n e contenant 
qu'une fois la mèn1e lellrc. 

Rem ettre les le tl res. 
c) Sur la ' 'raie casse, placée d e ma

nière à ètre bien vne de -tous, le ll1 " • 

tre 1net son doigt dans un casier . Les 
élèves écrh•ent rapidem ent sur l'ar
doise la lettre correspondante. 

cl) F a ire circuler des caractères. 
Les élèves inscriyeut sur l'ardoise et 
dan s l'ordre, la lettre, le chiffre ou le 
signe r eprésenté. 

Débuter pa r les maj11scu les, pu i•· 
.passe~· !cs minuscules, les a~cents, les 

• 

caractèr es p, q, h, d, el enfin les si
gnes. 

e) J ou er au lolo. - Polycopier 10 
casses vides. J nscr ire 10 let tres et s i
gnes non voisins su1· ü d'entre cUf' 'i 
ct 11 sur la dernière de m an ière à olJ
tcnir les 101 cru·actèr cs de la polie<> 
li \Téc actu ellemen l. 

D'nue enveloppe, on tire un à un 
les caractères en carlon et on les 
nomtne à h a ute voix. Ch ncun cb Pr 
chc ... 

An si, sans effort , en s'am usant, la 
m ém oire enr egis tre la pJace de cha
ept e carac tère dans Ja casse. 

fV. - ll.e s ct:«.tmposteMi'SQ 
Une lign e est écr ite a u tahleau .Q un

trc élèves concourent à remplir le 
plus rapidement possible, chacun nn 
composteur. 

Puis il s remettent les c::t r;wtèr r" 
dan s ln casse. 

Y. - L a · presse. 
E nfin, elle a rrive . L'examiner cmn

m c. une hête cur ieuse, de \'iner son 
fonc tiom1 emctl'i . 

Et m ainten ant.. . à l 'l'a li . 
No us avons reçu casse, cat t:lc' rt•s l' l 

conzposl eu rs en n ovem br , . l .rl tn·c::;sr 
11.ous f's f par v enue le Hi déccmbl'f•. L e 
lrn demain, n oire premier t e:rl " (15 li
gnes ) r iait ii ré . .tl ucunc marque H ïn 
dh[ llC la place des caract i>r.'s clans l a 
casse . .Je n 'ai relevé que lroi o.; {au/es : 
J peur G el d eu:r lei h·es à l ' e iW l' I'S . 

A: PO UILLOUX (Vienn e) . 

Textes libres ou centr•es d'in~ érêt 

A la demande de plusieurs cmna .. 
rades, nous OU\Tons ce tt e rubrique 
da ns laquelle nous aJlons essayer de 
fi xer les a van lages r esp ec tifs de l'une 
et l 'autre de ces techniques, p our cc 
qui conceril e notre travail à l'imp1·i .. 

• 1nen e. 
Nous n e devons pas nous laisser 

aYettgle r par les m ols . A la lu
m if>re de notre exp érience, nou s éh1 .. 
dil' rons, ce qu e n ous })Ottvons a lten 
d re des d h·erses façons de p r océde r 
pnur hùtir notre techn ique n ouYclJr. 

La paroJe esl à n os adhér ents, don t 
~lous publierons les réponses . 

• 
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Lf\ GER BE 
et t r' fl CPn4 res d' in térêt 

!\Ion enfant n'a pas bonne presse. 
Mon enfa nt, c'est la Gerbe ave<' Cen
tres d'intérèt, lellc qu'elle a é té essa
yée au d ébut de J'année scolaire . 

~rais s i l'ourson parait mal léché à 
plusieurs - el ils ont raison - ma 
paternité m'oblige à joindre mes cf
forts à Gauthier ct à tous ceux qui 
yeulenl le rendre prés en table. 

Tant d'abord j'argu erai pour m a 
d éfen se, qu e j e ne donnai le jo'ur (~) 
à cette Gerbe, au Congrès de Pari~, 
que timidement ... si je puis dire . J r 
lancais une idée, attendant critiq ues. 

~ 

On l'accepta d'enthousiasme. El pour-
tant p endant les vacances, ayant clou ·· 
tes ou r emords , j'écrivais à FrcinC" i 
qu'une telle conception é tait peu t-êtrf' 
contraire a.u p1·incipe d e la sp ontanéi 
té, si cher mtx iinprimcurs. 

Donc notre essai n'aurait pas J:én~
s i. EL l'on reviendrait à la Gerbe an
cien modèle. 

Eh ! hien non, là encore nous fai · 
sons fausse route ... Soyons plus radi
caux, supprirnon s La GeTbc ! Je 
p1·ends le plu s possible l'avis d t? mes 
élè,·es pour des décisions de ce genre. 
Que rés uJle-t-il de mes inves l igation s 
dans ce domaine '? La Gerbe - auer 
Centre d'lnlérèl ou sans Centre d'In
térêt - intéresse les enfants, mais 
pas plus qu'un des jom·naux de l'é
quipe. Oirre-t-ellc ·pour nos recher
ch es pédologiques, psychologiques ou 
autres tm intérêt différent d e ceux 
dus aux journaux scolaires . J e ne le 
vois pas. Si j'ai tort - el c'est fo1·t 
possible..,- veuillez l'écrire ! 

Et alors si la Gerbé fa it double eni
ploi avec nqs journaux supprimonr. .. 
là, mais... développons le pht f:> pos·· 
sible ces {( Extraits ,, dont la formule 
a cl uelle me semble si près de la per
fection. 

Dans ces Extraits de la Gerbe, je 
trouve conciliés ces deux principes 
qui semblent devoir s'imposer : 

SpontanHé de l'enfant, puisque ]es 
textes sont tirés des travaux d'élèves 
1 iùr~n1cn t composés. 

Centre d'intérèt, permettant d'aug-

meuler la valeur du traYail en lui 
donnanJ une allure entièrement dif
féren te de celle d es journaux bi~nlen
snels . 

. l\Ies élè\•es lisent avec le plus vif 
plais ir ces Extraits et n'ont, comm2 
moi, qu'tm regret, c'est qu'ils scient 
setùement m en s uel s . 

Il semble qu'avec l'accroisscmen~ 
d.u nomb~e d'ituprimeurs nous pour
nans avoir en 1929-30, des Exiraitr; 
bi-mens uels. Qu'en pensent les canla
rades ? Il est éYident qu 'il nou s fau
ch·ait une base solide d'abonnés. .Je 
crois que c'est très fac ile. J'espère, 
par exemple, arriver il trouver duns le 
Finis tère, cinquante nhonnés d'ici 
quelques mois c t j'es time qu e c'es t un 
chHTrc que nous dépasser on s très vifc. 

Une fois connus, ces Extraits » fe
ront le ur chemin ! Que·lle école ne 
voudrait posséder pon s 5 fr. des hTo
chures aussi captivantes '? 

.J'espèr e que res quelques réflexions 
en su sciteront d'antres et qu e bienlôt 
des décisions fermes seront pri3~s . 

B. CARUEL. 
... .._\.. . 
~~>:< 

L'organisation des échanges 
Je pense déjà à ceux de 1929-30. Un 

pen lo i, pourrez-,•ou s penser '? Non 
pas, pour attacher Je g relot. A la ren~ 
tré·e d'octohre 1928, il y a en des 
heur ts ... el des victimes: Il faut en 
éviter le retour. 

A mon avis , les éq uipes et les cor·· 
I'espondants tlcvraien t ètrc dési:~né:; 
en juillet. Ainsi, dès le ])l'emier orle .. 
bre, on partirait comme il c.onYienL 
Cela n e smuble pas difficile : il suffit 
de trouver un camarade qui fasse Je 
lra,•nil de composition d'équipes : de 
fournir, dès P~lques, à ce cama rade, 
tous les renseignements désirables . 

01·, Pàqucs est fin mars : j'en con·· 
elus qu'il est grand temps quc l'ou 
discute ce qui précède cl qu e l'exécv · 
tion d e mon p etit projet soit aussil<';t 
après chose faite. B. CARUEL. 

LISEZ : 

P.-G. 1\IUNCH : Quel Langage ! 
Editions de J'Ecol e Emancipcle 

• 

• 
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L'IMPRnJERIE A L'ECOLE 

Les Extraits de la Gerbe 
l?a~sons re p~~nt 

Ces ex traits, lancés l'an dernier à 
titre d'essai, malgré leur prix élcY6 
du début, ont conquis droit de cité. 
C'est à l'UI}animité que fut n~é leur 
sort actuel an Con grès de Pa ri <> : J 0 , ~ 

numeros annuels, abonnement it !) fr. 
Afin de bien m ontrer n 1' 1 no u-; c1· 
sommes, j e voudrais Jes compuri:'I 
aux fameux livres roses de Ja mai ~ 
son Larousse. 

1. Périodicilr. - Les lh·r es r o:.-r ·· 
paraissent 2 fois p a r m ois ; nos Ex
trait s 1 fois . 

2. NoÏnbre de pages. - Un livJ·e re 
se a 28 pages environ ; un Extrait , 1 
en viron . Sur ces deux points don·· 
les livres roses J'e mportent. i\lai " 
n'oublions pas que la nuüs o11 L .::> r0l.l ' 
se est une riche maison capitalis te, c · 
que notre groupe ne saurait lui t!t r 
comparé, au ]lOint de vue fi nan cier 
Néanmoins, n ou s essaieron s d'am(~ 
Jim·er nos Extraits en augmenta nt · 
nomhre d e pagès. 

3. Prix. - Il est le mème : 0 fr. 50 
le numéro. 

4. Papier. - Le papier des Extraits 
est plus lisse et bi eu su péricur. 

5. Formai. - Le format des E x
traits est plus grancl. 

Lisibilité. - Les lh'l·es roses sont 
touffu s, e t les Extraits d'une Ji sihilit/ 
facile (on reconnaît ù re caractère 
qu'ils sont l'œu vre de gen s du métier 
désireux ùe ménager la vu e de ]'e 
fant) . 

7. Couverture. - La couverturr 
des Extraits est plus solide. Elle e~· · 
au ssi illus trée. 

8. llluslralions . - Celles des liYre· 
rQses sont en couleurs ; œ tnTes d' ~ 
dulles, elles sont claires et sotn•enJ 
intéressantes. Celles des Extraits son' 
œuvres d'écolie r s , . pleines de frai· 
cheur e l de naïveté. Elles tou ch ent 
davantage les enfants. 

Sur_ ces si~ nouveaux points, J e~ 
E xtrm ts sou tiennent Iarge1nent l r 
con1pa raison , laquelle es t so~ tvcnt en 
leur fave11t·. 

9. Style. - Le s tyle des a du it c~ , 
dans les livr es roses, n'es t pa:> c-xcu1pt 

de reproch es : il es t quelqu cfcb ler u· 
à terre, ou bien pr~teu ti eu x, fJll en•_ 0 -

r~ l~a~tsscment, ,Pt~éril. Rieu de plus 
chffH~ilc que cl ecrn·e pour les eill'auts. 
L~ s tyle .de .nos, écoli~r~ 11'f's: p as p :1r 
fa1l. nuu s tl n es t p<l~ eneorl.! \"id~ . 
I:'~mploi de l'imprimcri ,' pt•rmet d'11 · 
hhser la spontanéit J de J'en l':ln l. En·· 
fin, n'ou1Jlions pas :1u'tme !--élcclion 
est faite. 

1 O. Idées. - Dien que le~ Lin·cs ro
ses aient à peu près perdn lea r clJatl
v inisme d'aulrefo:,,, ils n..- ~ont •1:1~ 
a us.s i in o ffe n s ifs q u 'on pourrait t le 
cro1re . .. Les con!eB d légendes, qu Ol
que lmques , ne fon t que prècher ~ .1 
résignation chrétienrh', Ja stltlllli ~ .üon 
a ux pltissanls l' il Yu .:~ ci'lln'.! r ~cnm
pense. Les cc verlu s » gu~rr i l'>r c..; ' 
sont exaltées de tempr, à nu l r e. E i, ' 
mèn1e ù ans les yoyage .;, on :1buse tlP 
ce .procédé commorie qui c< •n ~j !-\ l t' i1 
presente r un garçnnnd on une f11l et·· 
te presque CXCIDfll :lli':'S, tuHjOiH~ l ;! s 
cringénieurs, de profe~Se tLI'S, de cll l'C'C
t c Ul'S d'usine, eté ... Qu~1n d on nd nt t- l 
des ~ils du peu~lc, ~n p renrl des pré
cau l10ns . Cela s <'XJ>hquc : la ·:!i<.'nlèlc 
des li\-res roses es t bourg<'o ise. 

Au contraire, les E xtraits ne f;on 
gent a ucunement à n10ra lic;e r . Il s ne 
tra\·e~lissent pa-; i~ vi r> , ils l:1 dé1:ri . 
ven L comme elle ? ~ ~. Et s i e1le n ' <·~t 
pas conservatrice, ce n'es~ }JaS .le no
tre fa ute. La simple 1i ~t·2 des Litre" 
publiés à ce jour monfô·~ l'idée m :-: î 
lresse des Extraits : les enfant ' du 
peuple disent le ur vie. 

1. His toire d',m.l petit ga rçon tian s 
la montagne (rec1t vécu de la tran!' 
huntanee alpine). 

2. Les d eu x petits .Té l :1PV' tfl· :; (t l " r 

la roulotte, aYec les r é tam eur<.: :-?· 
bulants). 

3. R ée,réations (poés ies d 't~nrants . 
poésies libres, bien entendu). 

4. La m ine et Jes m inelll'S ~ \' ll'i r:--1' 
les enran ts du (( pays n oir )) ) . -

5. ll é tait une fois ... (con tes ima[l: . 
nés par les enfa nts ct non pa r ci~:· 
n;1.0ralisateu rs à lout prix. ; pas d'r 
n èr es pensées) . 

6. Histohe de ùètes. 
~n conclusion, j e vois d a n s les E 

t:J:atts des lec tu res s~ incs, llicn ad::q "!· 
tees à n os classes. Il es t d'a illeurs ; 
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cile de f aire l'expérience : lire aux 
élèves et leur laisser feuille ter un ou 
plusieurs Extraits. 

J'ai con1plété ainsi celle expérien
ce. Le n1atin, 1nes élèves ont 1/ 4 
d'hetne de copie libre (sauf le grounr 
imprimeur). Ils chercliPnt clone un 
texte dan s les imprimés, les Gerbes 
ou les Extraits , le copienl aYcc soin, 
le font suivre d'une réflexion ]'~'rson · 
ne11e ou l'illus trent JihrcnH•n L. .J'ai 
COJlslaté que la pluparl cb o i ':Î'\SP!~i 
un Extrait, qu'ils reprennent Je len
dem.ain an point oit ils Pont lai ssi· 
Et cela jusqu'à cc qut:! l'Exl r~1ii tout 
entier y soit passé. 

Qui donc disait q11e les e11fants 
n'ont pas d'esprit de suite "? 

T out dépend de l'intôrN q u' ils p or
tent à leur travail. Bj••n mi eux, cn1 
1)eut YOÎT la mani fest~ll ion de-. goù f :; 
personnels. L'tm d'eux rcchcrchrs Jc,ut 
ce qui est œuvre d'imagination. Les 
filles sc plaisent à copier des poésie. 
Et un garçon se cantonne dcpui!. 
cleu\. moh dans t out ce qui ~e r nppor
ta aux montagne!'-> c l à J ' t"•Je,·~!.!t' (E-> · 
trait No 1 Francois le ]Jeti:: IH'r!!'er · , ' ' .. 
Le~tes de Scionzier, Antras , etc . .">. P 
on h1icra snns clou te n1es le0un o.; Il r 
géographie, 1nais je croi.; tpJ'i: i ;· 
~· on Yen t en pen sée à l'Oriol a·;l'c .Jns ·· 
Lin e t Elha. 

L'~nni Freinet me demande un phm 
d'netion pour la propagande 'l r re· 
Extraits. Je réponds quC', p:n }C'tlr ,·a· 
leur propre, les Extraits stt rPron~
m nndcnt d'cux-mèmes. Fai sons Je~ 
connaitre n ous-mêmes. Ecrivons en 
leur f~H'eur des ~lrliclcs d :.1 t1S ]p " hu j .. 
letins qui nous sont ouverts , <cJJt à 
Fédéra tion, soit a n S.N. Yr•1ulon (j drs 
E: ln,its a ux r éunions corpora tives, 
m a h. recommandon s plutôt l':J!,rmne
m en l , et surtout l'alJoniW lltC' rÜ de~; 
écoles, Yoilà ce que je veux propo.;;el·. 

GAUTHIER. 
• 

Avez-vous pensé à faire votre 
commande cl 'fExtra~ts de . la 
®erbe ? A abonner à la rede 
votre c~as:se e t . p!us!eurs de 

• 

La V."e de notre Groupe 
ADFIES'ONS NOV\'RLLES 

• 

- A Bernard, à An lezaut, par Le~ 
E glises-d ' Arge11teuil (Chnr.-Inf. ) 

- Pellal, à Dolomieu (Isère) . 
- H. Bordes, au ~loulin-à-Yenl , 

par V énis~ieux (Rhone) . 
- nimc Gi auffret, directri ce EcoJc 

~fatcrnelle, Cannes, La Bocca (A.-~I. ) 

-- Gail1ard~ à Bernay, par Sl-l\1ar .. 
tin-de.-la-Coudre (Char.-Inf.). 

- Ader, à Calignan, par Nérac(LoL 
et-Garonne) . 

- l\huc Brune t, à Suri s (Charente) . 
- E . Plan, à l\fontfort-sur-Argen s 

(Var) . 
CHANGE.l!ENT D'ADRESSE 

Pagès (de Prats-de-Mollo, Pyr. 
01·ientales) est maintenant à Osseja 
(P yr.-Oricn lal es) . 

• 

L ~. 

La formule roducllP (n ou s p arlons 
a u pcin l de Ylll' organi sa ii nu nul lé
l'Ï p~!(') a t•u un succès presque ines
péré. Ln eol1aboration est p on r ain si 
elire gén éraie ; aussi les numéros 
sont-ils ùe plus '-'H plus ric~-:cs el in
téressant s . 

Voici, à partir ·de ec j our, l'ordre de 
parution des Gerbes : 

GPrbe A : Equipes 9, 11, 13, 15, 
paraissant lou s Les mois jm pairs. -
Relieur actuel : Alziary, à Bras (Var). 

• 

Gerbe B. : équipes 1, 3, 5, 7, parais
sant tous les m~is impairs. - Re
lieur : ùltne Faure, à Cm·belin (Isè
re) . 

Gerbe C. : équipes 2, 4, 6, 8, pm·ais
sant tous les mois pairs. - Relieur : 
Pichot, à Lutz-en-Dunois (Eure-et-

j Loir) . · 
Grrbe D. : éq uipes 10, 12, 14, 16, 

paraissant tous l e~ mois pairs. - R e
lieur : Faure, à Corbelin (Isère) . 1 



Cbaque éê.ole reçoit actuellement 
1 No de La Gerbe, chaque mois. L e 
écoles nyant collaboré, reçoivent, en 
plus de leur Gerbe, un No de l'at.Llrc 
f.f'rhe du n10is. Quelques écoles sont 
affectées à plusieurs équipes. Elles 
ne comptent que claus l'équipe ott el
les ont leur correspondant régulier. 
A dé fant, elles sont considérées com·· 
1ne appart-enant à la première éqtti .. 
pe où elles sont inscrites ùans l'ordre 

' . nu mer1qu e. 
- Les camarades qui, par f rreuT, 

ne recevraient ras les numéros oux · 
quPls ils ont droit sont priés de r · 
clame1·. 

••••• 

NOTE 
Nous prions tous nos camaradPf> 

de faire tou iours Sllivre les 110m 3 
• 

d'auteurs (teÀtes on dessins) de l'in -
dication de l'àge, ainsi libellé : 

Ex. : 10 a. 5 111. 

------
C22ra·c~ères t omb és de U~o 

Gràce à l'extrê1ne amabilité ne 
l'Imprimerie Coopérative Union, de 
Paris, nou s somn1es en mesure de Ji . 
vrer des caractères tombés de Jü1o, 
parfaiten1ent utilisables pour nos 
us~ges. 

Nous n'avons pu nous procurer, 
pour l'instant, que elu corps 12~ mais 
nous avons un très joli modèle, à peu 
près semblable à notre caractère 7. 

Les can1arades qui désirent ~cqué
rir de ces caractères sont priés d'écri
re it Boyau. 

~ 

Vient de paraUre : 
Georges AIRELLE 

La Montagne et La \/aUée 
Poésies de jeunesse 

Prix : 15 fr. - 20 exemplaire~ nu 
mérotés sur Lafmna à 20 fr. (POL· : 
en plus) . 

Paul GE O r?GE, L es Charbonniers, 
Sl-Maul'ice-sur-Illoselle (Vosges). 

• 

!-1 

ad h ! A ' 1 f' , t• M r .. z a .1 .oopP.ra 1ve 
Des camarades nous écrivent sou

vent : 
<< Je ne suis pas adhérent à la Fé

dération d e l'Enseignetuent ; puis-je 
être admis à la Cinémathèque ? >> 

Mêmes craintes pour J'Cmvrimerie 
~à rEcole : 

c1 J'adhérerais bien à votre CoO}Jé
rathTe, nous dit un camaraùe de la 
Seine, mais je ne suis pas ~yndi-

• ' L que . ... >> 

Nous rappelon s à tous ces camara
des que la Coopérative, légalement 
constituée, est ouverte à tous les 
Jnerubres de l'Enseignement qui ::- • 
confonnent à nos s tatuts. (Voir les 
prh~cipaux extrails de ces statuts 
dan~ le Bn1le tin de j nin 1928, expédié 
sur dem_ande). Il n'est fait absolu
JTI-.'PI aucune n1lnsion à la position 
}JOssible cles adhérents ·vis-à-vis du 
sy~d icalisme. Les non-syndiqués enx
nl ellH'S })Cuvent y adhérer. 

Nou s avons, dans notre Coopérali
Yc, plusieurs membres ctu Syndicat 
National et mên1e des non syndiqués. 
Ils collaborent avec nous ·en toute 
sympa lhle ; et la }Jr euve que noh·e 
org:Jnisme l eur donne salisfaction, 
c'est que quelques-uns d'entre eux 
sonl parmi les plus actifs et les plus 
enthousiastes de nos adhérents . 

Adhérez donc à la Coopérative. EIJe 
sera ce que ' 'ons la ferez et vous ser
virez vos p1·opres. inlérèts en servant 
ceux de la comn1unauté. 

i ' ii 

LA -PROPAGANDE 
PARi\11 LES JEUNES 

Quelques syndicats nous ont sOliS-
• • crlt : 
-· Un abonnen1eut au Bulletin 

ave~ Gerbe po1n· le secrétariat péda
gogtque ; 

- Un abonnement pour les jeun~s 
et les normaliens de leur départe
ment. 

Voilà une initiative qui pourrait 
grandement aider à la diffn <;ion de 
nos t eclJniqnes et que nous serions 
h eureux de voir suivre par la Inajori
té des syndicats . 
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EiXPOSITIONS 

Certains syndicats organisent, à 
l'ocrasion des Assemblées Générales, 
clcs e.'Cposilion s scolnires. Nous sem .. 
m es à la disposilion des sccréirtircs 
qui voudront bien n ous ert faire lrt 

d emande, pour leur faire parvenir d es 
r.r·l·mplail·es de nos bulletins, des E:r
lrails de la Gerbe, ainsi que quelques 
exemplaires d e n os livres. Nous y 
j oinàrons quelques fravaux d'élèves. 

Mais nous rappelon s à ces cam rt·· 
rad es que nous sommes pauvres ; que 
la livl'aison de liures en dépôt eM 

pour n ous un surcroil de travail ac· 
compagné souvent de p erle d'argent. 
C'est pourquoi n ous serions lleureu.t· 
si ces cama.rades n ous commanclaien l 
[rrm<' quelqaes-unrs d r n os édition s 
(pnir·m ent à la commande) . Nous 
nous en gageons d'a illeurs à reprendre 
cl à rembourser les livres el brochu
res n on vendus, mais en bon élal. 

Nous enverron s gratuitement bul
letins el .spécimen s d e lravau:r. 

Gr"'upe des jeunes 
de l'Eusei~netnet1t 

• 

.fournaux et Revues 

- Le Quotidien, du 27 décembre 
a publié un article de M. Justin F er ·· 
riè re : Encourageons l' ImpTimerie i ! 
l'Ecole, m1 l'auteur paTle avec heau · 
coup de sympathie dn livre d e Fl·ci ·· 
n et : « L'Imprimerie à l'Ecole n . 

·- L 'Ecole Coopérative (Sl-Jean 
d' Angély) don l Je direcleur-fondatcm· 
est M. Profit, est entièrem ent acquise 
à l'Imprimerie à l'Ecole. Elle p u blic 
de longs Extraits des livres de vie des 
écoles d e Ch arente-Inférieure, l ra .. 
vaillant à l'imprimerie - ce qui est 
bien le m eilleur m oyen d e montrer 

• 
cc que nous vaut l'itnprimerie il l'E-
cole. 

Nous profilons d e cette occasion 
pour dire que, quelles que soient les 
c ritiqu es qu'on a pn faire alLx coopé
ratives scolaires, nous pensons qu'el
les peuvent beaucoup pour la r evivi .. 
fication d e l'Ecole populaire. Nous 
elevons noter notamment que J'lmpri
tnerie à l'Ecole, avec son matériel 
cmn•nunantaire, suppose l'existence 
dans la classe d'une communauté or
ganisée. La Coopérative scolaire peut
elle répondre à nos désirs ? Nous Je 
croyons, et c'es t pourquoi nous re 
commandons à nos c~uuarades la lec
ture du livre de M. Profit : La Coo
péra/ion a l'Ecole primaire ( l vol., 
chez Delagrave, 9 fr.), ainsi que ll' 
Travail 11lanuel appliqué a la confcc-

L 'lmprirnerie à l'Ecole vous offr e lion cie 100 objets utiles, du m èmc 
un m oyen pratique de faire volrl' auteur (Nathan, 9 fr .) . 
propagand e à bon nw!·ch é. Tmii ''Z le Nous essai erons d'ailleurs, dans les 

prochains numéros, d'étudier la ges .. 
Groupe des J eunes elu Gard qui im· tiou de l'Imprimerie à l'Ecole dans 
prim e avec n otre m ath·icl zm bulle/in divrrses classes ; e l nous faisons pou r 
dr 8-10 pages format Gerbe, d 'u m cela, dès aujourd'hui, appel à nos ca-

nUtrades poul' qu'ils nous envoient de 
présentation parfaite, qui soutien! I r; courts articles à ce sujet. 
comparaison avec certains Liraf!CS -
d'imprimeurs. - L e Revue de l'Enseignement a pu

blié, le 23 décembre, un article d 'Al-
Cam arades intéressés, d emandez ziary, sur_l'Imprimerie à rEcole. 

des renseign em ents à ROUSSON, à 
.lla.sclicu-Laval, par La Grand·r:om !Jc 
(Gal'd) . Nous vous fournirons cn')ui
tc le matériel nécessaire. 

-· La Coopérative de l'Enseigne
meut laïc a é té citée dans de umn
breux journaux de Radio, ains i que 
dans J.l1oncle (voir article de Lavit) . 

• 

• 
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- · Lisez l'Ecole Emancipée, Sau
mm· (Maine-et-Loir) . 

- M. J. Tsnnldas, vice-président 
du Comité Exécutif de la Fédération 
des Inslih1teurs r- ree~, qui s'e..;t i.1 i é .. 
ressé à nos techniques, ..-ient d<· pu
blier dans la revue <c La Tribun~ d e.s 
Ins tituteurs » un appel pour créer en 
Grèce un groupe d'Imprimerie à l'E
cole. 

- Notre camarade 'Voutes, B elgL 
que, nou ~ tient au con r a nt der. p ro · 
grès en Belgique de l'Imprimerie ;, 
l'Ecole. nialheurcu sement, l'exporta
tion de notre mat ériel est rrès onéreu · 
se eL le développem ent de groupe·' 
é tnmgers de l'Imprimerie à l'EcolP 
est subordonné à l'orgHnisation de ln 
vente de ce matériel. 

- Le journal c< L , Enchaîné >> du 
Nord ayant publié une nole de notre 
ami 'Vullcns sur La 1lline et lrs Jlli
n etus, nous avons r eçu une dnglainc 
de lettres de commanrlcs, l e ttres tou
chantes et encourngeant~r; d~ jl'UIH' s 

• ouvners. 

'tl~ 

LIVRES 

Nous avons reçu de la Libr.rtirie 
Gedalge : 

- Rog ié, B ornecqu e, :\In1e Leve::·· 
qu e : Nouvellrs lectures professior..
nelles : placé dans la biblio thèque dt> 
nos classes, peut intéresser el ins trui
re nos plus grands élèves. 

- A Jl!aillel : Pour deveniJ· un 
homme. 

Blanchard cl Faucher : Cours de 
Géographie C.E. (Ecoles rurales et 
écoles urbaines). 

Les livres res tent à la disposition 
de nos adhérents qui pourront en de
mande r commun ication. 

1\'ou.<J prions les éditeurs qui dési-· 
rent voir dans n ol re revue Wle criff .. 
que de leurs livres, de i:.;uloir bir11 
nous les adresser en double e.rcm-· 
plaire. Nous organiserons aussitôt un 
seruicc de lecl zu·e el de critique . 

• 

• 

OCCASION .S 
. 

La rubrique O cca s ions est à la d is-
position de nos aclhérenls et de nos 
lecleurs qui pourront y s ignaler les 
obicls divers don/ ils sont vendeurs 

• --Oll aclzcleurs . 

Je suis Yendcur d'un 
HETL EDUCA, avec vu es, 
con1ple d'un camarade qui 
plus l'emploi. 

APPA
pour le 
n'en a 

- J e s uis acheteur : 1 o d'une i\Ir\
CHII\E A ECRIRE d'occas ion, en Lon 
état et d'un prix raisonnable ; 2o d'tl
ne pa ire de .JUMELLES prismatiques. 

A dresser demandes et offres à : 
.1. GORCE, insliluletLr à .1llargau:r~ 
illédoc (Gironde), adminislrateur-dé
légtu! de la Cinémathèque Coopérafi .. 
vc . 

- Le camarade R eddé, à An•crl 
(Charente Inférie ure) est vendeur 
d'un CAR'I'OSCOPE (valeur 043 fr. ) 
pour 750 francs . 

- Lavit, à Mios-Lilet (Gironde) es t 
\'cudcur d'un APPAREIL EDUCA 
neuf : 500 francs. 

- L. Baguct, E.P.S., filles, à Com
m ercy, (1\lcusc) est Yendenr d e : 

1" PATHE-BABY à 190 fr., en hon 
é tat ; 

2o Stock d e film s à 3, 4 e t 5 fr., s ui · 
vant é tat ; 

3o Une CAMERA à 350 fr. (qu'il 
pourrait prêter pour essai). 

- A vendre : APPAREIL CINE
MATOGRAPHIQUE-GEANT renfor
cé, m od . profess ionnel, à l'état colu
plet de neuf avec tous accessoires . 
Valeur 4.000 ; cédé à 2.000 franc s. 
Conditions de paiement. 

- LANTERNE D'AGGRANDISSE
i\IENT 9 X 12, valeur 560 fr., état 
de neuf, soufflet cuir, bon objectif, 
condensateur de 150 fr., soldé à 300 
francs . Ecrire à Boyau. 

• 

• 
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lVI A TÉ RIEL c_:oOPÉRATIF 
DEV I S 

• 

paur un matériel min imMm 
d'lmprimer~e à i' Eco~.~ 

permettant d'imprimer 
une page ordinaire d e te;rte 

-- 1 P rc•ssc scol:\i a·e u Fre ine t, •l, 
ren fo r cée nv('C accessoires ct 
rou lea u p1·c:.seur .. . .... . . 

- 15 composte urs à 1 fr. 50 . . .... . 

- 8 ds de rechange .... ... ..... . . 
- G porte-co m puslc urs .......... . 

- 1 paq uet inter] igues ùois ...... . 

l pol ice caractères ............ . 
- E:-. p nccs assorties .. . .......... . 

- 1 casict· !1. c::ractè rcs .... ...... . 

- 1 p la que à CDCfCl' .••...•...... 

1 t·ou lcau encreu r spécial ... . . 

F ilet s ornés cl t ra i ts .......... . 

1 hoit c cnct·c noi re, 2.50 gr. . ... . 

T o ta l • • • 0 • • • • • • • 0 • • • 0 

22 50 

0 lW 

--i),) >1 

12 .. 

20 ., 

.. 1 

1 ' 

" 

Emh n ll ngc c t port . ; ... .. .... . 

220 30 
:iO 

" 1 

1 .\c li o n Coo péra t i ve . ...... . 2-,) 'j 

T OT AL ~éné·ra l . . ..... 27;• 30 

Supplém en t d e 10 fr. pou r les polices sp é
ci:l le!> corps 10 et de 5 fr . p our ]cs p olices 
sp éciales cor ps 12. 

' 

(A paye r dès la réception d u mat~ri el à 
uot l'l' T ri·sn ric·t·. To ul 1 ctard d e plus de 8 

1 
jours cntrn in r t·a a utom a ti q uemen t une m a- 1 
jnrnt io n de JO p . l'en i) , 

• 

CARACTERES 

:\c,~ poli ces pes a n t d(! 2 kg. ;;oo il ;{ l<g., 
p t'!"mdtcnl la compo!>il io n de J 5 à 20 ligues 
de tt':>:!l'. Le:. modèles précédés d 'une a:-.téri 
gue ont été cuns l it ués en polices spédnlcs 
d:; ns lt·!>q lJ(·ll cs l a proport io n des lettres a 
été établie :.don il.JS iuùication:,. 

:"\ou:, n e 1 ivl'o n s }}OU I' J' i u s l:\ nt que des 
Jlol it·cs ('rtm pli-tcs. 

Corps 12 : 

1) Nouvell e C o llection 
2) Lin1oges An c ie nne Ville 
3) • Empereur de France 
4) Rue Sainte-M ar guer i te 
8 ) · Papoebot Fttan~ais 

9) 1\rt istcs P eintTcs l'londe 

Corps 10 : 
• 

5 ) · Epiceri e-F ruHs-Primenrs 
6) I\la rse illeh omnteA bad ulac , 
7) · Pol. s pécia le ro COOPE 

FILETS 0 RNES 

Les modèles ci-dessous sont livra
bles immédia tem ent : 

., - -------=--~~~~~-------

• 
,) -----~~~---~-------
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TRAITS 

Prix nnifonne : 2 fr. l'hecto 
Modèles disponibles : 

1 ...... - ............ """----- ...... __ ..,.. ....... _ .... __ ........ _ ..... _..........._._ ___ ____ .. 
•) . 
3 
•• .. 
•• 
li 

1. Corps 
•) .... Coq>s 

3. Corps 

~L Corps 

- Corps t). 

<> . Corps 

7. Corps 

8. Corps 

9. Corps 

VIGNETTES 

() 

9 

9 

9 

liJ 

Hl 

10 

10 

12 

• 
• ~. 

1 o. Corps 12 4,VA A. VA t.."''A~..,.A A..,Â 
Vlii.VVA'fVAVVJ,.VVAV 

11. Corps 12 

12. Corps 12 

13. Corps 12 

1-l-. Corps 12 

15. Corps 36 

')11fl ~o.tt. ~}/ :,.'~ ~)b ""t ...... r "7t .,l' ~, 

IUIH 

Tarif général du rtfi ~ térit 1 

Pres~~ •· Frein et ~ans rouleau pres-
St!Ur ....... .......•...•.... .. 

Prel-sC " Fre inet .. a ,·cc r ouleau pres -
sel11" . . .. .. .•.......... .. . . . . • 

Paquet i nterl ignes b o is ........... . 
Pnquet interlignes mét a l .. .. ..... . 
Lamelles guiùcs ... ........... ... . 
Ho u leu u presseur monté, seul . . .. . 

(l:i cm. canu tduau: o u gélntine) 
f\on)l'a U prCSSeUI' lUI ....•..•.•.... 

Pla tJUl' caoutchouc p O lU' s iège d e 
})l'CSSC' ........................... . 

f\oulcau c nc1·eu• monté 10 l'rn, .... . 

Ho ulcau n u, seul 1() l'Ill. .. . ...... . 

Plaque à encr er ................ .. . 
Composteurs corps 9, 10, 12 ..... . 
Compus lcurs corps :16 ........... . 

(j ;) •) 

--,., u 

il I l 

7 " 
4 1) 

18 ,, 

11 .. 

-.1 Ill 

1 ;, fi 

1 n ·· 
3 .. 
1 GO 
-~ li 

\' i s d e: recbange ..... . .......... .. . 
Port<.:-cornposteur, 9, 10, 1 ~ .... .. . 
E spa ces, tous corps ct toute gms-

s eu r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1 pi ucc· à <·araclè•·cs ......... ... .. . 
Encre noire e n tubr de 125 gl' ... . 
E ncre noi re e n boite d e 250 gt·. (•·c-

commandé) ............ . . .. ... . 
Ennc coul ett l' toutes nua nccs,lc tube 
En-·n·· cou i c-ur toute:. nua nces, Ja 

huile d e 125 !!1' ... ..•... ..... . 
:\ 1~rn fcuse scolaire ............... . 
.\'l:;t h c'> spfd ~des, le mill e ....... . 
Plnce " P r:llic " ............ .. ... . 
_\ r(i'n fes " Prnlic " le mille ....... . 
P erfora tenr spécin l . . ............ . 
f\ :.tiurcs Jm ulnn s sp~chllc·s. l 'une .. 
Pol ÎLe!:. ~pédal es cntTS 1 '..! ••• • ••.•• 
P 'ï ··t•s sp édnlrs corps 10 .. ...... . 
p 11 Ît.:~· CCl!''JS :J(i, :l\'Ct' hJ:tnCS :'SSUI'tÎS 
p,J·c ...' cri!1Uh'r.· !;d~·. dl' 2 },g . .)110 il 

3 k ~. . . . . . . . . . . 0 • 0 • • • 0 • • 0 0 • • • 

C'a ~sc s péda lc p o tll' classe maler-
1ll!11e .. ................ .. ... . 

\ï~ n:.'ttes, l'hecto .. . .... ..... .... . 

A u d ,: 1 a il : 
Ct•rps H. l'une ............ . ..... . 

9, J'une . ....... ..... ... 0 •• 

10, J' une ................. .. 
12, l'une .................. . 
:16, 1 'nue ....... 0 ............ . 

D :llt': le com poste ur, suppl~men t cle 

0 :-'nemen:s :. péciaux : 

S(·l'i <.: .\ , l'un .................... . 
s · · n l ' , CI' J l~ , Utt •. o • •• o ••• o ••••••••• o 

Tr.dls, l'hecto .................. . 
l: i lt"'l'"-t (lrni!s , J'u11 ... ............. . 
IJ u:in pOUl' i{l'<l \ ' UI'C ••• . • ......... 

PAPIER 

rur111a l · Gerbe .. , le mille ....... . 
!'::l i t fu rmal, le mill e ........... . 
C: ·m {- l'turc'> Gf• rlH' ., , le cent .... . 
C: I U\'Pr~u•·es pcti l format, le cent .. 
8n\'cloppl's. le mill e ... .. ........ . 
.\ lphabet gomnH.\ l'un .. .... .... . 

() 10 
o .)o 

17 

s 
8 

l ll 
20 

1 -
... L) 

·l 
!) 

1 
lill 
(j,) 

Hl.) 

) t ,, 
1) 

,, 
•• 

.. 
1) 

" ,, 

,, 

" .. 
•• 

J,) 1) 

:w " 
(j 1 

(1 tl~ 

1) 10 
0 1.) 
(} 25 
1 2(1 
2 5U 

JO H 

li .. 
2 50 
1) 75 
') - ,, 

8 
·i • -,) .. 
2 50 

11 IO 

Il 1 j 

Pc,ur· l'emballa){c· c t le port, il sera comp
lt• nnif0!111r:nwnt 21l p. cent du prix, sauf 
pour le papie i' d ont le port , c: n raison du 
poid s relatin·men t éle,·é ct de la \'a riation 
d e:. t ari fs, sera compté a près l'expéditi on . 

Xt •US posséd ons 2 modèles de rouleaux 
J>l'<.'S~CW'S : 

Bou leau presseur caoutchouc p OUl' texte 
bien égali sé ; 

Houlcau presseur gé la tine pour textes or
cl hw i l'cs . 

\ 'o it· dans les bull c lins notre sen·ice Ùt' 
111cal!on ùc carnetères fantnis ie et Je ser\'i cc 
Ùl's en radères en \'l'ac. 

:'\m1:; ~ommes <:' n m esure de p rocurer lous 
:nodèlcs de ca ractères du commer ce, v ig net 
tes, OJnements, etc ... 

(Pou r le papier. il ,•,<;/ rct'()Jnmmrdé d e jai
re des communde::; im portantes, afin dt· cli-
11/ÎIIllt'r les fmi:; cie port). 



16 L'hiPRI.MERIE A L'ECOLE 

DEVIS 
~csJ\l.~!r ll.i ir1l rnaté v=sJ c6Smp\~'ê: 

d'lmp~·~mel'~e à M'~cn:e 

av~ accessoires 
prrm ellmzl de /ravailler tout e l'année 

sans nouvelle dépense 

1 }J. C' ~ :;e scol n i r~ " F rC'! net " • cc!m 
plèle, renfOrCé(', U \ 'CC HCC('SSO JI'('S 

el ; o uJ cau pr esseur .. .... ... . 
2Îl C11mpo::. tcu rs à 1 fr. f1 U l'un . .. . 
10 Yb d e rechange ....... .. ..... . 
fi p o rte- co m pnsl c u rs ............. . 
1 JHHJtl e l int cr1i ~ JH:S b ois d mé tal .. 
1 polt ce spéc ia le de ca ructc:•rt•.s, .~dc,n 

le co rps . . . . . . . . . . . . . . . ba o u 
E s paces a ssorties . .. . ..... . . . .... . 
r' • • t' t.as te r a cn rac e res . ............ . . 
1 pl u q U C' à enCI'cr ... .... ..... .. . . 
1 roule ur e ncreur s péc iRI ..... ... . 
1 bo it e encr e no i:·c . . . ...... . .... . 
1 1 ubc em·•·c bl e ue . .. ... ...... .. . . 
1 l ubc· encre rou!-{e .... ....... . .. . 
Orm·ments, :{ fil ets, :3 t r ait s, 2 h ec-

los de Yi gn et tc·:;, a n ch o ix . .... . 
1 pc rfnra ll'ttr . .... .. .... .... . ... . 
1 At~ra fc u ~e scol;ti re .... . .. . .. ... . 
l.OfiO agrafes sp éci nlcs . ......... . 
25 t·el iures houlous (nombre selo n ln 

classe) . . .. ........ .. ........ . 
5.00fl feum cs, papi t·t· petit fo rmat .. 

( D~peuse dou ble p our fo r m él l 
Gcrhe) . 

lf)O ctHl \'CI'lurcs ...... .. ...... . ... . 
(le doubl e p our hl " Ge rbe .. ) . 

P ort cl emhalla ~::e .......... ..... . 
1 .-\ eli on Coop éra 1 ive . ........ . .. . 
1 .\bonneme n t oblign loire .. .. .... . 

TOTAL . . . . . . . . . . . . . . 

111111 

1VOS EDITI01VS 
C. FR El :\ET : 

• l. ï mprim t•r ie (l I' F.colc ·• , 1 Yol. .. 
.. / ,i ll.~ de Jlaauel.·~ .. , 1 Yu l ...... . . 
,\bt ll l llenwnl d 'u n <! Il à " L'.'lnpr ÎIII ('-

rie ô l'Ecol e, le r.inén;a. la R rl-
d; 0 '. . . . . . 0 • • • 0 0 • 0 • • • • • • • • • 0 • 

.-h-e·' s upplém~n t t! l' S J:;x 'rui'.~ 
d..- 1<. " Ucrh c " . .... ... .... . 

Atwnn t•nw iH aux E.t··rails d e la Gt•r-
!J,· sc·ul s ...... .. ... .... .... . 

P.-:x du fn:-;c:eu! c s_ :IJ .. .... . ..... . . 
( r o i r f.'sfc Sllr llO.~ bulle fin s) 

--tOI 

l:lO " 
1 Il 

3 tt 

10 • 

fiO " 
12 .. 
20 Il 

:3 Il 

Vi Il 

8 , 
R .. 
li " 

15 .. 
n .. 

20 " -~ •• 

2;) If 

20 ,, 

2 50 

" .. 
' . 

• 

-1 ,, 
•• 1) .. 

10 

15 

0 50 

COLLABOREZ aux rubl'iques qui 
vous intéressent plus particulière
ment ). 

::Ouand ils -se comprendront,:: 
= les peuples s'uniront . == 

Cours Elémentaire 
d'Espé~anto 

Les camarades qui désire n t approfond ir 
l'é lude cie J'Es perant o JlOttrrout s uivre le 
COURS P AR CORRESP O:'\DANCE orga n h;é 
par la 

FEDERATI01V ESPERANTISTE 
OUVRIERE 

177, rue de naanolet. - Paris (xx•J 

Ct"tle w·gn ni satiou d o nne des adres ses c!c 
cuJTespondanls d~ r en1es e t to us rensd~ne
m e nt s util es v o ur l'applica tio n m ondiale de 
l'Esp er nnlo . 

======-============= 
Résumé 

des premières leçons 

SYSTEME CHUNT.lNT 

c : ts s : ~s g : gu j : y, i Il 
ê· : 1 ch s : ch g : dj j : j. ge 

AccENT TOI\ IQUE : toujours sur 
J»avant-derniè1·e syllabe : kuzino. 

PLU RIEL : par .J : Bovoj, hœ ufs . 
FÉ~lii\ I X : par INO: Bovino, vache. 
DEsCENDANT : IDO : Bovido, \'eau. 
AnTICLE : un seul LA pour le-Ja-les . 

Pas d'article indéfini (un-une-des) . 

PROI\Q)IS PERS O XXELS 

• 
llll 
' Je 

\'i li si gi d Yi ili 
lu il e ··c- ••n us YOU s il s , elles . 

~ . gz est neutre (sans sexe : choses). 

Prés 
as 

CONJUGAISON 

Passé 
• 
lS 

Futur 
os 

Co nd. 
U$ 

lm p. 
u 

• 
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QUA TRIEME LEÇON 
ACCUSATIF 

L'accusatif est la seule difficulté 
qu 'un Français n'ayant appris aucu
n e langue étrangère re neon tre (\n Es
peranto. On m el la let Ire N à la fin 
des noms complém ents directs d'un 
verbe transitif. 

ex . : La pafrino karesas la in[anoN. 
L'accusatif vaut à J'Eperanto une 

[JNmde souplesse. L'ordre des mots 
peul ehanger, le sens reste absolu
Jnen t le mème. Ainsi on peut dire : 
1. La patrino km·esas la infanoN. 
2. La palrino la infanoN karesas. 
3. Raresas la infanoN la palrino. 
4. Raresas la patrino la infanoN. 
5. La infanoN la palrino ka1·csas. 
6. La infano.V karesas la patrino. 
suivant que la pensée se porte cl'a
horcl sur le suj et, sur le verbe ou sur 
le complément direct. C'est en parti r 
~\ l'accusatif que l'Esperanto doit sor 
m erveilleux pouvoir de traduction e' 
son cuplwnie (suppression des hi[' 
tus). 
L1Ii vidas la knaboN, mi vidas liN. 

J e ' 'ois le garçon, je le vois. 
Mi vidas la knaboN, mi vidas siN. 

.Je vois la fil.lette, je Ja vois. 
1lli vidas la d omoN, mi uidas giN. 

J e vois la maison, je la vois. 
.Mi prenos lioN, kioN al mi vi clonos . 

.J~ prendrai ce que vous m e donne
l'ez. 

Dans les exemples précédents, or 
peul remarquer que les pronoms COP 
pléments directs prennent aussi 1 'l' 
ùe l'accusatif. Il en est d e même de!; 
adjectifs du complément direct : 
Li havas bona,iN amikojN . 

Il a (de) bons amis. 
Prononcez bien ajn (aïn) el o}n 

(oïn ) d'une seule émission de voi:r, 
san~ traîner. 

CONTRAIRES. On Jes forme 
pour tou tes espèces de mots avec le 
préfi~ MAL. - Ex : 
Hon csta, nwllwnesta Ami, ma/ami 
Honnèle, malhonuèlc A..imer, h aï r 

Varmo , 
Chaleur, 

mallJaJ'JJW 
le froid. 

Forie, ma/j'orle 
Forlemen 1, 

fai h'enH·ni 

i\fais nutl n'iinpJique pas, connue 
en français, une idée mauvaise, il 
n'indique que Je contraire et toujours 
cela : 

Avara, malavara. Fermi, ma/fermi 
Avare, prodigue. Fermer, ouvrir 

RETOUR ET REPETITION. - Ils 
s' indiquent comme en français, par 
le p1'éfixe RE. 
Veni, reveni Pari, refari 
Venir, revenir Faire, refaire. 

DUREE ET BRIEVETE. Pour 
Paroli Paroladi 
Parler discour: 

ajoute le préfixe AD 

Pour indiquer q) 
ou qu'il commence, 
fixe EK. 

• en er. 
• 

) 

• 

s'écrier. 
• 

J(rii , 
Tf 'd' t l t , \'01 )' 

Ekk.rii, 
Ekvitli , apercevoir. 

1 

VOCABCLATRE 

a peri, apparai/J e 
• • ga.1 nt, gagn cr 

d evi, devoir 
crari, se tromper 
lavi, J.aver 
prcmz, serrer 
salti, saut er 
sekui, suivre .. . 
scu , savoir 
/(wg i, con ven ir 
J(iu, lequ el, qui 
kio, quoi 

edzo, époux. 
koro, cœur 
maslro, patron 

• • • SUlJOro, nlOllsieur 
mono, argent 
viro, homme 
vojo, chemin 
sama, semblable 
nnn, maintenant 
nuna, actuel. 
Tiu, ce, cehti 
Tio, cela 

Pli ... ol : plus ... que. · 
La plej ... el : la plus ... d'entre. 
Balclaù, bientôt Adiaù, adieu. 
Mulla, beaucoup de, nombreux; aù,ou 
Ronan tagon 1 bonjout· ! al, à 
Ois l'evido 1 (jusque) au re-voir 1 
êiu , chaque, chacun. - êio, toul. 

EXERCICE 4.- Traduire les mots. 
Malaperi, relavi, ekkanti, maldormi, 



• 
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1nalbona, malamiko, amildno, mala
mikino, eksalli, ekdormi, malgajni, 
rediri, malpli, malplej, ekscii, males-

• pen. 
Traduire les phrases : ~li a mas 

mian edzinon kaj miajn infanojn. -
Mi sckvos Ja vojon, ]dun Yi mon tri •; 
al mi. - Ni preferas lion, kion ni po·· 
sedas. - Ni fari s gravan lalJoron l<aj 
nia maslro gajnos multan 1nonon. -
Eonnn tagou (soZLs entendu nli dezi· 
ras al vi) . - llo nan nokton, s injoro 
(mi dcziras al vi). - Adiü, agra
hlan vojagon ! Mi sal utas vin. - Al~
eeptu, s injoro, mian korn.n sa1ulon. 
- l\li korc prernas viajn manoj n. -
Mi esperas haldaü rcvedi Yin ; gis re
Yido ~ - Li estas la malplej kurag:l 
el èiuj. - Virino estas ordi.nare ma!
nli fort a ol vi ro. - 1\fas tro estas mal-

' ;h., o l Jahorislo. 

- EsPEn.\XTO kaj LATI
crsonoj, kiuj ne esplc·· 
1 de lingyo inlernncia , 
lcj bona lingvo inter·· 

naCLa estas la Jingvo latina. Jli p1ene 
entras, èar liu Jin gvo ne pavas taùgi 
por niaj modernaj bczonoj. An ta LI 
è io, ni devas rintarki, lw la lin gYo Ja .. 
tina estas lrc malfaciJa. Gia gramali
ko estas malregula, m alsünpla kaj 
pl ena de eseeptoj . 

La fonuol gramatikaj esla~ 
nutlnovaj, an tikYaj kaj tre 1ual·· 
samaj de ln formoj de niaj n unaj 
lingvoj. Ni scias , kc niaj Jïloj, posi 
1nultaj j aroj da lern ::tùo en Jiceol, ta
men ne scias la latinan JingYo. l li cr· 
tas malkapablaj paroladi ail sln·ibadi 
cu tiu lingvo. 

VIENT DE PARAITRE 

C. FREI ET : Plus de manuels 
scolaires. - Un beau volmne or
né de reJJroduclions de dessins et 
rlc p1anrhes hors tex te. Fco : 8 fr. 

LISEZ 

• • L'Imprimerie à 
8' !:cole. 1 vol. . . . . .. . . . .. . 7 f 1'. 

m:x~ra:ts : 
:\ " 1 : His toire d'un petit garçon dans 

la mon lagne . . . . . . . . . . . . . 1 fr. 
N" 2 : Les deux. petits rétameurs 1 fr. 
:v<· 3 R' · t' o t' r:.o t ' ._ : ec rea wns . . . . . . . . r. u 
~o + : La 1nine et les mineurs 0 fr. 50 
N" 5 : I l é tait une Cois... . . . 0 fr. 50 
N'' 5 : Il éiail une fois . . . . . . 0 50 
f\ " 6 : Hi s toire d e bètes . . . . . 0 50 
N" 7 : La si grande Fète . . . . 0 50 

, !:cl ilions de L'DIPT\L\IEHIE A L'ECOLE. 

'\i-Paul (.\.- :\1.). - C.-C:. ~farscillc 11 5.0:1. 

!li lU 

CONNAISSEZ-V0l.1S les Colleclions 

cc ~cn1r I'Ensefgnement ~hfant » 

Préparées en collaboration }Jar des 
im;tilutcurs , ('Iles intéressent viYe
mcn t les é lèves e l f acilitent la tra-vai l 
des mailr('s. · 

DEUANDEZ spécimens el prospec
llls à L. BE .. \U, instituteur, Le Yer
so urd, par D01nène (Isère). 

- > e' ... ,1 .o;çç s ......,. ~ 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIDIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

CA~J .\nA DES q "i <-l0~i t·(}z ae h et er 
un A ppaJ•eil lie T.S.F., adressez
vous :l la COOI'EUAT1V.E en 
fo11le <'OHfian,·e. \'ous serez servi 
aux JHeille ut·cs cotu.lHious. 

Aperçus de qnelques pl'ix : 

POSTE 4 Ja1npes, résonnance, en ordre de marche .... . ... .. . 
POSTE 6 lampes, changeur de fréquence, en ordre de marche 

(accus, piles , lampes, cadre, haut-parleur) .... .. ......... . 
POSTE superhé térodyn e nu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

PIEGES DETACHEES 

1.000 

1.800 
700 )) 



• 
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• LE C ~NÉM 

Le 
Ciné111a 

" a 
· l'Ecole (l) 

lnstanation 
du projecteur et de l'écran 

Les renulrques qtü suivènt 0n l 
trait à l'utilisation du P~tlhé-Jhl)y. 
sur lequel nous :n·ons :urt•lé nnl1e 
choix pour des rai "o"!ls r~posrr" d~ms 
un précéden t article . :\bi" Ja plup~ir ' 
d'entre elles valent au -; ~i l' >Il•' lt· 
apparei ls passant les film -; d e 3;> 
rn/ m. 

La manipulation du Pathé-Daby -
d c'est encore un e raison d'rn préco
niser l'emploi - Psl d'une simplicité 
inégalée. l\Iais il y a cependant des 
dispositions à observer e t. :les précm~
lions à pre11clre pour en hrcr le m::txt
lilum de rendement a'•ec le rninim·nn 
d'usure. Sans prétcnclTe épuiser le su 
jet, en voici quelques-un es : 

1. EMPLACE?\IE~T 

DU PROJECTEUR 

L'éclairage n'es t pas cxtrème1nen l 
puissant, faiblard mème sur L'apJ)a
reil à 1nagnélo. U faut donc poser en 
principe que toute image de dimcï · 
sions exagérées ne peul s'obtenir 
qu'an détriment de la luminos ité, c i 
il y a des limites qui ne sauraient ètJ'I 
dépassées san s incon,•énients . 

Ces limites varient avec la source 
de lumière et quelque: p eu au ssi a\•ec 
la nature de l'obj ectif. 

Pour l'appareil à magnéto, il 
faut pas essayer d'obtenir une pro
jection de plus rle 1 m. à 1 m. 10, s i 
l'on veut conservc1· tme netteté su f. 

. (1) Voir numéros 17 et 18. 

• 

• 

fis nnte. Pour l'appaTeil fonctionnant 
sur courant, on peut aller sans incon
vén icnl à 1 In. 30 avec. l'objectif Her .. 
magis cl même un peu plus ayec le 
nouveau cc Palhéxor Kra u ss >> , à 
cou rl foyer (F. 25 m / m.). Si l'on a 
adapté à l'appareil une lanterne 
cc Eblouissant », il csl poss ible d'oh
leu ir une image très nette de 2 m. 
a''ec l'objectif ordinaire et de 2 m. 50 
avec l' cc Hermagis » ou Je << Kranss » . 
D . l' 't • 't 1 epasser ces 1nn.es, repe ons- e, 
c'es t sacrifier les dimensions de J'i
mage à sa netteté, cm· la quantité de 
lumiè re den1eu ran t constante, l'in
ten~ilé de la projection diminue en 
raison direc te du carré de la distan
ce du proj ecteur à l'écran. 

En j)nrticnlier, c'est mv? g rossière 
errrur de croire que cr J'amplifica .. 
teur >} p ermet d'au!{m entt r Jes di· 
m ension s de la proj rrl iou, s~1 ll ':i jH'l' 
jurlice pour sn ne~;: · ·t · ;. Cd <tl'l'<'":o-:(11 

re , en effet, joue le rôle de lentille 
diYergen te, mais J\e modifie nnllc
tnenl la source d'éclair:-:tge. Il ne r0n 
Yient que pour agrandit· l e" 1n üjcc
Lions lOfSCfll'Oll SC' !rOtiY1.! r};tJl~ \Ill(' 

pièce exigüc où il n'est vossihL~ de 
pincer l'appareil qu'à nue lrè~ fai
ble distance du m IJl', 2 <Jll ~ mt-! rt>s 
par exe1nple, ce qui n'es t januis lt 
cas pour nos ~·l.l's('';. i\cnt s de~ o n s 
donc en rejeter l'emplm. · 

En prennnt poui" ha-;~ ·i•• di scus
sion les dimen.;~C\n<; d'hnn~c <fllÏ plt~
cèdcnl la tlislan r·~ optilli:t <k rappn .. 
rcil à l'écran, ri nil t·L r .! c;llcult;,~ «in-

• 
S I : 

a) .. 4pprtreil à tllfl'flldr> : l " ~1 <•b· 
jeclif ordinaire, :J m . ÏJ ; 2·· ù ohj(·C
lif rourl foyer ' : tt IJcn nagis, a m. 2.-; 
à 3 m . 50 ; 3 () à o!lkd~( f\rnu!'s, 3 m. 
à 3 111. 25. 

b ) Appareil fonctionn cwl ~ ~ u· le 
seclezu· : 1" à objectif ord1naire, G 111. 

90 à 6 m. ~0 ; 2" à objcd if COll rt fo
yer e l Hcrmagis , 5 m. à :) Ill. 10 : 3 ·· 
à objectif Kranss, 4 111. 50 à 4 m .. ïü. 

c) Appareil foncliônnant sur le Rec-

• 

• 
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le ur avec lanterne « Eblouissant ,, 
1 o à objectif ordinaire, 7 111. 75 à f 
rn. pour une image de 2 n1ètres ; 2" 
il objectif court foyer, Hermagis ou 
Kranss, 8 m. 50 pour une image de 
2 m. 50. 

1 

2. SUPPORT 
DU PROJECTEUR 

Et Jnaintenanl, quel support choisit• 
pour le projectettr '? Nous r ej etons Jm 
Jnenbles bas qui obligent à utiliseJ 
des dispositifs à décentre1nen t (celui 
du Pathé-Baby ou autres de f c 1 
ne) ouverts sous un a ngle trop con
sidér able, ce qui déleTmine une mi .. 
se nu point défectu euse. l .. e meiJleur 
su ppoTl est un pe tit trépied en bois 
de 1 m. 20 de ha uteur termin é par 
une plateform e au x dimen sions dn 
socle de J'appareil qu'on y fi xe !Jar 
un petit Tehord en hai s. A 7f> cm. d u 
sol on p eul é tablir une table tte qu · 
consolidera les pieds c t qui servira de 
support à lons les accessoires de J. 
pr ojection. La jJla teforme supportant 
J'a pvarcil pourra ètre con s titué p ar h 
dispositif à d érentn~ment vendu pm 
Ja maison P a thé-Baby , don c par no· 
lre Coopé, ou pa r t out autre dispo·· 
tif analogue confectionné facilcmen i 
par n'in1pol'le quel bricoleur. (Deu~ 
pla nchettes articulées par une ch a r· 
nière du coté lanterne et pouvant s'é· 
car ier à lm angle variable au m oyen 
d 'une glis sière métaJJiqu e el d'un v i" 
~\ oreilles du côté écran). 

Il ne faut pas exagérer la h auteur 
de la pr oj ection dans nos salles, gé· 
n éralement exigües et bondées d r 
spectateurs - rela tivement à leurs 
dimen sions - car les enfants placés 
devant conlrac ter on1 le todicolis n 
lever la t ète. 11 ne faut pas non plu ~· 
tomber dans le travers cont•·a;re, ca r 
Jcs spectateurs de derl'i t'~ rc ser aiPni 
condamnés à ne rien voir ..., 'ils étaient 
placés à la suite de plus gra11 ds 
qu'eux. 

Une bonne moyenne est le eentre 
de la projection à 2 m. 25 ou 2 m. 50 
du sol pour les appa reils placé\ à 5 n1. 
environ de l'écr an . Un peu plus h ;.cll t 
pour les salles plus longues 011 lor s
que J' appareil est placé à 7 m . ou 8 
m . Mai s ce tte ha ntent·, en tous cas, 

est toujours fonction de la distance 
du projecteur à J'écran, comme iJ <·st 
fa cile de le concevoir. 

3. L'ECRAJ~ 

Reste le problème de l'écran. Le 
choix de l'écra n n'est nullement in
difféTenl pour obt enir l e meilleur 
rendem ent de Ja proj ection e l il n e 
faut pas croire que l'uti!i ~ation des 
écrans 1nétallisés soit touj ours à r e· 
com mander, en core que d'une façon 
générale cenx · livrés par la ll1a ison 
Pathé-Baby soient très lumineu x el 
par ticulièrement recommandables. 
Les écrans méta lli sés sont tou t in d i .. 
qués dans Jes sall es a llongées, dont la 
longu eur a tteint ou dépasse le double 
de la 1argeur. Mai s dans les salles 
carrées ou à peu près can·ées, et il 
plus fm·te r a ison si J'on pro.i cttc dans 
le sen s de la plus fa ible dimcnshn 
(prqlique à éviter , mais qui p r ut ètre 
r endue n écessa ire ])ar la disposition 
des lieu x) , la visibilité n'est bonne 
que dans l 'axe de la pToj eclion. Sur 
les côtés, il y a ti·op de déperdition de 
Jnmièn~ jJar diffusion . Il fant a lors 
préfé1·er, soit un écran à enduit 
hlan c opaque, sensible1nent aussi 
cher qu'un écran métallisé, soit un 
écr an de papier ou de calicot, sr: 
mè1ne ... Le mur s'il est lisse et blanchi 
de frais. Une portion de mur COll · 

venahle1nenl lisse et passée· au blanc 
géla tineux const itue un écran supf-
rienr. Si l'on pouvait se ~ervir rle 
films r etourn és, c'est-à-dire placés 
géla tine côté l<tnt ernc - c l CC' doit 
• 

ètre })Ossible a \'ec le dispositif s u-
per- un écr an merveilleux p our p ro
j eter par transpar ence et obtenir une 
luminosité supérieure au moins de 
20 p. cent, sera il le papier sulfuris~ . 
san:: a utre app1 êt qu'un encadrement 
noir . J e tàchera i de réaliser cette ex
périence e t j'en donn erai les résu! · 
tats - Si d'autres peuvent Ja t enter, .ie 
Ja leur recmnmande. Eviclemmen t,e1le 
nécessite une salle assez grande, et 
ne peut donner d'indications ntile3 
qu'à une 1najorilé de prhrilégiés. Ma is 
pour les cas exceptionnels otl l 'on 
veut aller faire des séances hors de 
la salle de classe, il y a peul-ètre 1m e 
solution ex trêmement infér essantp ali 

• 
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problème de l'etnplacenlent ae l'ap 
parei1. 

Des formules d'enduits divers 
pour la confection des écrans ont dé·· 
jà paru dans notre bulletin. D'autres 
nous seront certainement données , si 
j'en juge pm· ]es réponses qui 1u'ont 
été adressées loTsque j'ai soulevé t 
question de l'obscurité. 

Toutes ces 1·éponse.s paraîtront 
d'ailleurs au lJulletin et a1)porteron1 
une nouvelle preuve que umts som 
mes une coopéralfve véritable, au 
plein sens du te1·me. 

(à suivre) . R. BOYAU. 

P.S. - L'expérience pour l'obscur .. 
cissement des classes au moyen de 
stores à enroulement automatique 
m'a donné cles résullats tout à {aï 
sat isfaiscmts. Il y a de petits délai/:. 
à régler, notamment dans le clwi.:c cl< 
la toile. il/ais il JlOus est d'ores et d 
jà possible de passer de la lunlière i 
l'ombre et Téciproquem enl en quel
ques secondes. 

Nous annonçons qne nous mettong 
en vente une lanterne susceptible de 
tripler au moins les dimensions de l'i
Inage du Pathé-Baby, tout en intensi
fiant l'éclairage jusqu'à le rendre 
c3mparable à celui des grands appa
reils. C'est l'auto-dévolteur ~Mollier, 
dit : « Ehlouissant » dont la cons
truction doit être modifiée selon nos 
suggestions. 

Cet appareil ne · peut fonctionner, 
actuellement, qu'avec le courant. Son 
prix de vente varie légèren1ent seJm1 
le ,voltage du secteur. Ce voltage doil 
être indiqué à la commande. 

Appareil complet pour courant de 
110 volts : ~05 francs. 

Appareil complet pour courant de 
12.5 volts : 325 francs. 

Appm·eil complet pour courant de 
150 volts : 335 francs. 

Appareil complet pour courant de 
220 volts : 375 francs. 

La1npes de rechange : 9 fr. 50 l'u
ne.- Conditions habituelles de vente. 

Catalogue des Films en location 

ADDITIONS 
Sciences .. 

1 '" SECTIO:'\ : 1184 Pèche aux épon
ges. 

5" sECTro~ : 1179 Les pigeons voya·· 
ge urs. 

8p SECTlON : 1182 Guerre aux mou
ches. - 1186 Soignez vos dents. -
1 t 90 La tuberculose sc prend sur Je 

• 
ZlllC. 

W SECTION : 1181 'Comment on con
serve Jes plantes à fleurs. - 1187 
La Greffe. 

12' SECTION : 1188 Exlraclion d u 
soufre en Sicile. 

Gécgraphie. 

2" SECTION : a) 1183 Le lac d'Anne
ci. - h) 1189 Le Jardin des Plantes. 

3c SECTION : c) 1180 Hanoï. - 3020 
En Palestine. 

Histoire. 

p e SECTrON : 1185 Pmnpéï. 
2e SECTION : 2060 L'Assassinat de 

Marat. 

Fi~ms récréa~ifs. 

Enfantins. 3" sECTro~ : 1011!) 
Un grand combat de boxe (2 f.). -
10154 Négritina, présidente du C.C.K. 
(2 films g.). 

Enfantin.<; el adultes : 1 ·~ SECTION. 
- 3031 Charlot, galant chevalier (5 
fihns g.). - 3030 Charlot virtuose ( ..J. 
fihns g). 

Super. 
Don Quichotte (1 bobine). - Jean 

Chouan (2 bobines). -J'accuse (3 ho
bines). -La Roue (4 bobines). - Les 
Misé1·ables (5 bobines). .Michel 
Strogoff ( 4 bobines). - Charlot Pas
teur (1 JJObine) . - Charlot garcon de 
r~stauranl C.l bobine). - Chariot pa
tine (1 bob1ne). - Charlot virtuose 
1 bobine) . ...:.._ Charlot galunl c.hevalier 
(1 bobine). 

(A SUIVRE) • 
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SOUSC" lP l'ION 
pour offrir un Pathé-Baby aux Pu
pilles de l'Orphelinat ouvrier, l'Ave
nir Social. 

2~ LISTE 

.1. Aulas, 20, I'Ue Fè\TCs, Chà1ons-
Slll '-SaùtH' (S-cl-L.) ............ . 

Frl-1 ia u :-<, Dn m pie iTc-cn-Bresst', par 
:\fen· ans (S.-c t- L.) ............. . 

.To!>Cll<· el .h ·a n Cornet:, Daoulas ( r-i-
lti st<\l'(') .........•....... .... ... 

Fra n r•e el c;i l h e1·t Scrrt· t , Yallou (.\,·-
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":\ l m..! e t :\1. Le :\foa l ....... . ...... . 
:\flle Ful ~clas .................... . 
:\Il le J e r. :!l .................. · · · · 
)Ille P o ul k ....... . ............. . 
:\[me l' l :\1. Hullo ......... .. . .... . 
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l.t• n .,u·n·n n • • • • • • 0 • 0 0 • 0 • • 0 • • • • • • • 
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c ) f ll) ... <'"ll)ail'{' dr c;" ;· ndris OUHi u (') 
n.s f(' l' Chatl\'";tll. d . L:I IH~ :I111{' lL.-el-

( 'H·r·) Il Pli l' . <". nr·· i • s t •;• n1a rad l'.:> .• 
Î·"; ' :Il. i n <;l il qt. D":lllllll1l11-s-Sa rt11c 
:·:··· ! ~. r. TI· - ~ : .(. inst. S t-Gérand

d , · ~ 'jO : ., , ~ (.\}lt .-. r) . .. .... . .. . •... 

~Ille• Pl1ilih .,.1 :n ·•L S! -:\fax••·1iu. l a 
!;lt· f!:11P1l(' ( \·:,··) .. .. ....••. .... 

P • 1 Y T;.l),ll. :, S'-Ouc n, pa r '\'en-
ù ùmd L.-c :-C.) .... .. ......... . 

:'~ilr• l ,r't:llineUl', in~!., T l'ilpo:l IS.-
<."t-:'.1.) ......•....... 0 •••••• 0 •• 0 

1 'q P"~~''''''~. in•,f., i> ~.1:•-;cl:(·u-Ln· a l. 
n·; r ln r.•·:HJd'Com he ( ( ;al d) ... _ 

Fe: u :~ ncl,• D ;~~st t. ; us l. it :\l•mtnnn> 
(•tt- 'Jr·~-,~· ~c CS.-1 : -J ) . .•..... : . 

C ··uupr fi min. cie• l'c:ns~ignC'mcn~ de 
1:-. T_.. uirc . ...... ............. 0 0 

C:arli<·r. ins l., Pnudwn pa t· XoailJ~·; 
(Oi~e) .. .... 0 0 0 0 0 0 0 0 ••••••••• 0 • 

Que lfJucs nclh c.~:-t.·nts de la C:llop~rn · i. 
Ye iJtt c•rM'" ' n ire· d u .J11 ra . ..... . 

Caza na n•. i ns t.. Cha zcll es-Ml r-LnYieu 
pa a SI -.Tcau -Soley lllieux (Lo ire) .. 

:\Ille A. Hibol, ins t., Je Busseau (D-
Sè,· t·t· ~~) ... 0 •• o 0 ••••••••• * •• 0 • 0 

;\Ill<' O . :\lon~i n c l ........... . .... . 
A. P ouilloux, ius l. , ;\rill nc CY ie n.ne) 
:\1.\'~ron , in st.Bout·f,!- Ar~cntal (Loit·e) 
L. Dda l lrc·. inst., :n. Dù cl<' la Répu-

hli(!llt:, ;\1n lr-lcs-Daius (:'\o rd ) .... 
TI:ll·ii!(• Jem::. in .,L. ?1 .-\nlnnl',·cs. p ar 

Cha 1 c:• un ~"'l l - cl "-('1• n lu·e (H -Alpes) 
Sa tt :·:-<' CH a utcs-.\lpes) .. ......... . 
:\ l id~ l'lon IIIalllt•s- .\ lnes) ......... . 
E. el c;. nobq uin, ins t, Cl~:1mant (Oi-

se) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
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~l at·thc Gnillaumc, 1 ~. r u e Dés iré, St-
E ! icnnc (Lo ire) ................ . 

P~·~ '. rn· dwi"o n , ser. d u S.~I.E.L. du 
L o ire t : 

Ber ge ron el ;\(me ...... . .. . 
• :\l :11·1' n cl :\Jme .... ........ . 

llou ho u .... .. ............. . 
Cl,,· Ill'~ ,.,_ • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • 

1.,,,.c·,.,. 
• • • • • • • • • • • 0 • • • • 0 0 • • • • 

P. BonfC' s, ins t. fl Ségalas, par Lau-
·zun ( LoL-e L~Garonne) .......... . 

GtHl iH.'· ra t h ·c sen 1 ai re de Mo u 1 in -à-
V e ut (f\hô u e) ................. . 

H. Bt,rdcs , in s l., :'t ;\Jouliu-à-\'cnt, 
par Vé ni ss ieux Œhone) ........ . 

Et' ni i<'l 'S de St -.\ u bi n- dc-:\lédoc, pnr 
St-;\f(•da r d-cn -.J aJIC's (GirPnde) . . . 

Ch:'l ,. ;e ' J:~. iu ,f à SI-Christoph r . la 
:\l ro11 l U!~ ll (' Cnhi'tn(•) . . ...... . . .. . 

~-, ·r ï. nll éoc d u h•·. (' rh (Sr' ne) .. 
Coc, p(·nll in• sc tl a ife dè Chémery 

.\ l'cf l' llllt'"-) .................... . 
:\1. c·t F. Com])(IL, i n s t.. Lnnnéa n o u 

rr. ,· ,l ; •. , c;,.,.) 
• • .~ \o.. • 0 • 0 • • • • • • • • • • • 0 • • 0 0 • 

S uht·H. in'>l. ll Anlrns, par Sentein (à-
• · i èJ:!l~) ... . .... 0 ••••••••• 0 •• 0 0 •• 

Quèl<' f :-titc• par- \'a rE'nne, Irtm cy 
( Ynnrw) :1 ttn~ stiance de I'Ïnéma 

Synd;cal de l'En:.c.•j;.{nemcnt l aïc de 
1 'l)ist• ..... 0 •• ••••• 0 ••••• 0 • 0 ••• 

Hkd :\l :tlll'in•, ft Ho\'-Boi:.::.Y (Ooise) 
'r mc· r i ~1. L·• ·~ i t't'- B ,.;, nrt ((ft es-.\ 1 pcs) 
~llllt' 1 a•(t>•·- n•·unn (tlles-Aipcs) . .. . 
Co;t cluu (.\is uc•) ......... . .. , ... .. . 

TOT.\L • 0 • • • • • • • 0 • • • • • • • • 
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!/appareil a é lP aclJ·essé pour Kofi l 
ài'A\·en ir Social. ~ilot que, dans quel
ques se maines, l' ins ta llation électri
que en cours sera terminée, nos pu .. 
pilles a uront leurs séan ces de ciné
ma. 

~fa i s la sousc ription n\•st pas ck ·· 
sc. Tl faud ra fournir des films, cln 
m n Léricl cl'enlrclic>n. Que les Tetnnlo · 
tai res se hà lent d'envoyer leur sou~· ·· • 
criplion. - J . GORCE, inslihtlenr :\ 
~I:uga ux.-~Iéùoc (Gironde) , C.C. Bor
deaux : 144.41. 

ABONNEZ-VOUS à notre Bulletin ; 

RECUEILLEZ des abonnements à la 
Collection d'Extraits : les 10, 5 fr. 
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Votre Pathé-Baby 
est un ·n1icroscope 

L(· Pathé-Baby ]Jr ojette en grossis 
sant. Des images de 6 mm. devie.n 
nenl des vu es géantes de 1 m. 20 
(grossissement : 200 diamètres ! !) 

~lais personne u'y p en se. Cepen
dant, il vous esl arrivé, votre nppa
reil étant in suffisam1neJll n e ttoyé, 
d'avoir votre écran barré de pouti·es 
et d r chevrons, à moin s qu'une pl ante 
grise au feuHiage filifonn e hiz:-uTe
menL rmnifiée n 'en vienne décore1· 
Jes bords avec un e obs tination dt•sns
treu sc pour la projection. Alors ' 'On s 
aTrètez le déroulement du film ; vou s 
retirez la cage à lumièr e et l'exam en 
de la fenêtre vous révèle la p1·ésencl~ 
de fil s minuscules ou d'é tOU]Je mi-

• croscop1que. 
Pourquoi ne pas u Liliser cette pro

priété grossissante ? 
Plaquez une fine pelure d'oignon 

contre la fenêtre ct projetez : d'énor _ 
mes cellules, JégèrcuJent rosées, se 
de~sincront net ten1ent sur l'écran. 

Sur une lan1c de pe11icule photc. 
gravhiquc, coupée tt la l argeur ri~t 
filnt Pt dl·harrasée de sa couche iw 
pre~sionnéP , fi. ·ez par une patte, ave,~ 
une lrès fine gouttclellc de collr, nu 
de ces moucher ons qui se dé ha t ter : 
parfois à la surface de votre Yerre. 
Ph1cc7. devant la fenèlrc el proj etez : 
une bête d e l'apocalyp se s'agiter a sur 
le mur et GO élèves à la fois pourront 
en étudier tous les dé tails. 

Voulez-vous du m erveill eux ? 
Un coup de pointe dans votre la

me ou dans un morceau d e vieux 
film y laissera un trou qui reticndr:, 
parfa ilemcn t nue goutte -d'eau ~m·nic 
d'infu soires. Vous obtiendrez ait1si u n 
aquarium féérique et lumineux qui 
charmera petits ct urands. 

' Can1ararles, j'ai simplement voulu 
vous tenter, et je suis sùr d'avoir 
réu~si. 

A J'ouyrage, maintenant. 

Que chacun s'applique à proje ter 
tout ce qui lui tombera sous la main 
ou passera par son imagination. 

Transn1ettez-n1oi le résultat de vos 
observations, avec vos suggestions -

• 

• 

et notre bulletin insérera un jour un 
·exposé documenté, bourré d'obscr
Yalions rationnelJemenL classées qui 
r endront serYice à tons el accroih·ont 
le champ d'utilisation de notre mer
\Pil lenx outil scolairr qu'es t le Palhé
Bahy . • 

ARISTIDE FOUILLOUX. 

à Jllillac . (Yienne) . 

5ur res appDreUG cinématDgra
tth:«!Ji§<'S en u~age dans l'en· 
se~gnem.eniD . 

APPAREIL CINE~J ATOGRAPHl\,).UE 

« PHEBUS » 
Ty pe •• Enseigneme11l "• m odèle 1925 

L'appareil élait fa cturé, en 1925, 
1.100 francs . 

A.'·ec divers a ccessoires, il est r eYe
nu a ln somme globa le de 2.061 fr. 50. 

Il faut tenir con1pte de l'aménage
ment d e la salle de classe pour obte
nir l'obscurité nécessaire a u x séances 
<le. j our ct de l'in stn lla lion de l'appa-
r eil. -

Cel appareil a été acheté à l'école 
par un e Amicale laïque. La so1nn1c 
nérr~saire a élé recouvrée sou s forme 
d'actions re1nbours3 bles. 

Une subvention de 700 franco;; 
ét é obtenue du Minis tère de l'I.P. 

Les actions ont é té remlJoursées ave~ 
1e produit de séances publiques d on
nées le dimanche. 

~Jaintenan t, l'appareil esl la pro-
priété de l'Ecole. 

Appareil e.1.:cellent, qui a toujour:: 
clonné pleine satisfaclion. 

Il projette tous les fihns du cûlu
JU" rce et donne, à 11 n1ètres, une ima
ge très nelle, el qui ne t remhlc pas, 
de 2 Jn. X 1 m. 50 de s urface . 

ManieJnent comn10dc e l nullement 
pénihle. 

Quelques tours d e manivelle an dé
hu L pour entra'iner le film et le In o
te tH' assure un d ér oulement r égnlier 
sans qu'on ait besoin d'intervenir. 

La sécurité est a ssurée par des car -· 
ter pare-feu . GRANIER (Isère) . 
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Le Cinéma à l'Ecote primaire 
La vieille maison de la Pédago~ ie 

r eçoit de J'esprit moderne des cnups 
de JJutoir qui sc font chaqn·,! ,Î<Jlll 

plus précis et plus rudes et ses ponti
fes ont hcau dresser contre se-> murs 
lézardés les arcs-bout<1nls (le~ métho
des qu'ils disent cc nou,·~~ lh:s '' • l'ar 
chitecture coJldamne l'édifice. 

Des fondations nous extirpons en
tre autres vétustés, le verlwtism~ ma
gistral, une discipline trop étroite, Je·
etnplois du temps rigides, la plupart 
des livres didactiques, la longue l<y
rielle de travaux spéciaux, la JWéma
ttuité de certaines études, les mon s
truosités pédagogiques que sont lt" 
écoles obscures et sévères ne s'ou· 
vrant s1u la vie que deux foi s pnr 
jour, les écoles à maître unique qui 
sont des Jnélanges hétéroclite:-; œ~-: -

\\normaux, de cc superanormaux >> cl 
de normaux d'àges différents. Sous l t' 
signe du soleil et de la ga5eté, n o11 s 
dresserons devant nos pehts hons· 
bommes l'Ecole du Travail, J:u·gc
Jnr..., t ouverte sur la vie, tem1 

• 
l'activité cnfanti11e. 

Travailler sous les auspices de Jr 
joie ! voit il d~ qu oi donner la .i auni s
se aux pédagogues en jacquette, ' 
dans Je milieu créé par Je capitalisme. 
la n écessité de travailler apparaît 
comme une malédiction et l'on ne 
conçoit point le travail conHL'ie j o
yeux. Aussi, anticipons-nous : le ci
néron nou s apparaît comme de'\•ant 
jouer, dans celte école, un rôle pri-
1no1·dial. Mais dans sa fm·1ne éduca
tive, il en est encore à ses premier·· 
pas el sa marche est loin d'~tre as~ll · 
rée : Plus de méthode péclagogique 
longuen1eilt éprouvée, films non ap· 
propriés aux classes prima ires, sau ' 
de rares exceptions. C'es t là entre 
autres, deux gros défauts ct pourtant, 
nmlgré eux, 1nalgl'é aussi les réticen
ces qu'ont fait naître les imbécillités 
c inématographiques, dignes aboutis
saufs de la comn1erciaJisation cxccs~ 
s ive du septième art, un courant irré
sis tible de sympathie se dessine en 
fayeur du cinénul éducateur c t ins 
truclif. C'est à la faveur de ce cou-

rant, qui se fera de plus en plus fort, 
qu e le cinéma r~viendra, sans aban
donner les merveilleuses créations ar
tistiques dont il était seul capable. 
vers sa première destination qui fu 1 
celle d'ensdgner. Et celte admirable 
conquête de la science, qui, pour la 
sati sfaction des appétits des mar·· 
chands de films, fut longl en1ps tour· 
née contre la jeunesse, servira désoT
mais à l'émancipation de son esprit. 

Je m e propose d'apporter ici, pour 
les camarades qui sont à la r echerche 
d'une idée directrice dan s la pédago~ 
gie du fihn, les 1nodesles r ésulta.ts 
d'observations cl d'expériences que 
je poursuis depuis quatre ans dans 
une classe à maitre unique, avec un 
Pathé-Baby. Mais attachons-nous 
tout d'ahord à dissiper une équivoque 
possible. Le cinéma n e doit être con .. 
s idéré que con1me un auxiliaire, r :' 
prenons-y garde, il n e s'aurait se s uf
fire à lui-mème. Il serait imprudent 
de pen~er que J'introduction du ciné
ma dans une classe va y provoque1· 
des progrès exlraordinahes. La prati
que de la proj ection est délicate ct 
l'enfant n'est pas toul de suite en nle
sure de tirer tout le profit possible d e 
ce qu'il sera appelé à observer. 

N'achetons un appareil que si nou s 
avons de longues h eures à réserver f· 
la mise au point de son emploi, car 
si dans ce domaine dominait un cer
tain snobisme, iJ conduirait à des dé
boires. On dit d'un mauvais in strn .. 
mentis te qu'il a un violon et d'un ar-
tiste qu'il en joue. N'oublions pas que 
malgré son prix élevé par rapport au x 
maigres budgets des écoles primaire~ 
rurales, il est plus facil e d'avoir tP: 
cinéma que de s'en servir à bon e~ · 
cient. La bonne utilisation d'un ap .. 
pareil de projections animées deinac 
de un travail très sérieux. Je ne parle 
pas, évidemtnenl, de ceux qui passenl 
un film ou deux. par semaine, complé
ments quelconque d'une série récré3·· 
tive destinée aux. adultes,~ 1nais de 
ceux qui disposent d'une cinémathè
que importante ou qui trouvent à no
tre cinémathèque fédérale les bobi" 
nes qui se rapportent aux centre~ 
d'intérêt étudiés et qui passent un ou 
plusieurs films par jour. Et c'est pour 

• 
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~OCUMEt~TATIO tJ 1 ~ITEHtJATIO~~AlE ceux-là que j'insisteTai cncm·e : cc Mé- i 

f~ez-vous , ~e J'apparente compr·~b.cr- 
siOn des e]eyes, leur enthousia~mê e~t 
souvent de surface ct dans le fond d1" 
l eu r pensée, bien des choses qui vous 
paraissaient é\·identes, qui vous sem
blaient extrèmement distincte~; , son · 

' la Frojac'Unn tuminouse et le Ciném-a 

1 • . ' , passees 1naperçues on onl ete m :ll 
compl'ise~ . Ces réserves me parais~ 
sent suffisantes et les an tres critique~ 
que j'ai entendu ou Yu for mu le1· me 
sembJ ent peu solid es. Examinons-les 
néannwins, car certaius clous ne 
sont jamais trop enfoncés. 

. L,e pédagogue en jaquette nous diè 
se,•erement : C'est une amuselle · 
vous stipprimez l'effort et vous intro
duisez 1n1 é lément de distraction ! 

Cela est hien grave en effet. Mais, 
:Monsieur l e P édagogue tris te, vou s 
n'avez sans doule jàmais évalué cr 
que les enfants peun·nt gagner à Yoir 
les bètes libres chez elles, à conteln· 
pler la gr~nde symph onie lumineuse 
de la m ar ee montante, à connaitre J 
Yie grouillante d'un port, d 'une gar e, 
de voir enfin tant de choses ùont 
nous :parli on~, dont Yous parlez sans 
P.ouvou les m on trer aux petits cu
n eux que vou s enseignez. Vos parol es 
montcn t, l'habitude aidant, avec u n 
élan hannonicux certes, ma is soyez
en s1.\r, vous n e faites naître au~un e 
• • • Image prccJse et dural)le dans cef 
jeunes ceFvelles. Tonte la prose dr 
Loti n'aurait pas suffi à d onn er à me'" 
J)etits Périgordin~ une iùée a11ss i exac-· 
te c!e la mer, que l'a fait tLDe petit · 
bolnne .de 10 tuètres que j'ai passé, 
en 4 m1ntües (Bclle-Islc-en-~Ic1·). 

(A suivre) . 
A. MARADEl\E. 

CINÉMA 
Pour l'achat 

flTa nd n1 o d èl e c;:. tont e.:: 

ques $'adre, se r à BOY , U, 
à CA;\ I BLANEs ( G i r o n de) 

• 

, 

dans le ét·ole allemandf:s 
1 

( fin) 

D24ns les dfYférents 
!Etats 

Le .. c; efforts faits par ces deux der
nier s ins tituts dans <lll'férentes ré
gions ont été forte111en t soutenus par 
d 'importants décrets que l e Gouverne
m ent Prussien a }>tlbHés en 1920 et. 
19~2 . Il a déclaré que Je film était un 
pu1~:saut moyen d'enseigner. Le~ an
lorités locales son t misf's en demeu
re, chaque fois qu'une nouvelle con s. 
lru ction scolaire on cru'une -transfor
mation œécole est pr~jetée, d 'étudier 
la possjbilité de construire des salles 
spéciales de représenla tîon c inéniato
graphiq lle. Les communes eloi vent 
s'unü· pour l'achat en commn.n d'till 
appareil e t pour la loca tion des films 
- ou bkn nne assodation spéc ia le 
de représentation cinématographique 
doit ètre créée avec l'appui financier 
des parents. 

Les autorités scolair es char11ées de 
la réalisa ti on d es propositio~ s du 
GouYerne1nent sont forl erncnl soul e
nues par la <c Ligue des Villes A llc
nwndes pour la Représentation Ciné .. 
n1at-ographiqne. ,> Cette ligue s'est 
fondée à Stclfin en 1917, à l'occasion 
du cours de l'Institut CentraJ dont i1 
a élé parlé ; elle était à l'origine tmc 
commission pour la r éforme du film 
t~1~àtral et pour l'organisation d'une 
ha1son entre les différentes vilJe~ en 
vue d'utiliser le cinéma . A ce nioJnent 
58 v illes donnèrent leur adhésion. La 
ligue, qui s'est aujourd'hui réuuic 
avec une ligue semblable exis tant à 
Berlin, sert d'intermédiaire pour 1'a
ch_at des app~ueils, prètc des appa
Teils et des hhns - e t m·gcmise des 
cours pour Jes opérateurs, en collabo
ration avec d'autres institutions ciné
matographique-S. 

Des buts semblables sont atteints 
par . ~nviron 200 « bureau.r. officiels 
du frlm >> appartenant aux différents 

• 
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g9uvernements fédér és (Saxe, Baviè
re, Thuringe, etc .. . ) on aux con1n1u· 
nes. Leur première tnche est de ra s· 
sembler et d e prêter . les films (ciné
niathèque) . Les bureaux ·officiels or· 
ganisenl en outre des cours pour le~ 
instilu leurs . 

Fonctionnement 
du cinéma scoSaare 

• 

L'idéal de la représen tation dans 
une véritable salle de spectacle réser
vée aux écoles, n'a été r éalisée que 
dans quelques ~ri lies. Le 1 e• exemple, 
à ce suj e t, a été donné par Ja nwnici
palilé de Ste/lin en Hl14. (Un an au
paravant, en 1913, J'in stitut eur ::mtri
chien Léon Ha ufJer avait créé à Vien
ne une salle de cinéma pour la j e u· 
n esse a'·cc ses prop1·es r essources) . 

A Stettin, la nnmicipalité a fondé 
le Cinéma-Théâtre « Urania >> avec 
d•abord 800 pl.aces, nuis 1.20~ ct J'r 
ren1is à la ligue d'écluralion par le 
film et la coi1féren ce. Celte ligue or
ganise des r eprésentations gratuites 
ponr les enfants d es écoles publique!' 
élémentaires, moyennant un clroi' 
d'entrée très p eu é]e,•é pour les autre" 
élè·ves. 

L a. ville de Stettin fait présenter 
n euf gra nds fihns - non puren1c11· 
scolaires - par an à sa population 
scolaire. Une Commission d'in s titu· 
le urs fait, deux fois par an, le voyage' 
à Berlin j)Olll' choisir les [il ms qui 
conviennent da n s les firmes cinénln
tographiqnes. 

A L eipzig, comme dans un grand 
nomb1·c d'au tres villes, les classes su
p érieures des écoles primaires assis· 
tent, le 1natin, à la repréenlation don
née dan s une salle d e sp ectacle privée. 
après avoir payé un billet d'entrée 
(20-25 pfennigs : 1 fr. 50 environ par 
élève) . Pour une p etite fra c l ion der 
enfan ls - 10 p. cent - la place esf 
gratuite. L e Conseil Scolaire de la 
ville, composé d'ins tituleu1·s , choisit 
le film à présenter généralement aw 
enfants de 13 et 14 ans, et envoie u r 
prospectus du fihn (livret explicatif) 
à chaque école. Les élèves assis tent f 
cette matinée s'ils Je d és.irent, aucune 
obligation n'est faite. 

Çellc organisation n e s atis fait pas 

le personnel enseignant, parce que si 
un tout petit nmubre d'enfants ass is
tent à la r eprésentation, il n'est pas 
possible de compter sur le film com
me moyen d'en seign en1ent. Le person
nel demande qu e les r eprésentations 
soient yraluiles et soient faites dans 
des salles de spectacle spéciales réser-

, ' ol v::es aux cc es. 
La "funicipalité a tourné la diffi

culté ; elle a ins tallé les salles de 
gymnastique ou les grandes Salles 
des Fèles des écoles cen traies dans 
les différents quartiers, de façon 
qu'elles puissent servir de sa11es de 
représentation. Aussi, aujourd'hui, un 
coun; pour forn1er des opérateurs 
paTmi les ins tituteurs·, a pu · être 01'

""::tn isé. Les salJes de spec tacles pri
vées s'opposent à tous ces essais. El
'cs ont combattu vi vern en l, par ex
emple, la proposition faite par les 
ins tituteurs d e Thüringe : << Que t ou
tes les écoles ù' Allemagne sc consti
tu ent en association cinémalogral)hi 
que qui se t'barge d'achever et de 
Caire circ uler to11s les films scolai
res ,, . 

Da ns les régions paysannes - t'H 

Sil és ie par exemple - le cinéma sco
laire res te l'œuvre d e l'in s tilutcur qui 
s'y intéresse. Il emprunte un appa
rèil el des films à la Ligue cin~rn!1-
tographique scolaire de la viilc, or
!{ar.ise des rcpré~enlations dan" 1es 
salles de r éunion, cafés, anheTges et 
propage Jcs bienfaits du ciné ma <l ;ms 
sa cc.nnnune et dans les commnn C:) 
vois ines. L es représentations lais •·:nt 
un profit qui permet souvent l'<lchat 
d·un appa1·eil : une nouve11c commu
nauté pour l'éducation pa1· le cinémn 
est alors créée. 

En conclusion, si nous j etons un re
gard sur l'état actuel de l'emploi d e 
la proj ection et du fihn dans les é~o
Jes d ,AUemagne, nou s pouvons dire 
que n ou s assis ton s partout à des ef
fort s prometteurs que récompensera 
un avenir prochain. 

Traduit du f e.rl e original en Es
peranto, av2c l'autorisation cie 
la r emw ukraniennc << La Voie 
de l' Education » . 

SCHNELLER, 
pireçle~z~· d'école à Leipzif!: 

' 
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LA RA 1 

la Rad1~ 
à 

l'Ecole 
_.. . .,.. . :: ._,..,.~·· . 

1929 ! l\'ouvelle année, n ouvc:1 u 
c.hamp d'action qui :,'011 \T'.! ~1 not re 
activité ~ 

Laissons aujourc!'hm la c•Jn"tru r
tion ùes pos tes de T.S.F., 1e.:. C.E.L. à 
4, 1 e t 2 lampes que j'ai tl érrits, de
vant, j e crois, donner sat isf~d ion it 
lous, et occupon s-nous mauüPnant 
de leur emploi à l'école. - D'ahord, 
que j e m'excuse de ne pas avoir 
réservé à notr~ Revue ln primeur de 
me~ aTticles à ce snj el : pour <ju'iJ c:; 
fussent intéressants pour Jes Jectcur~. 
ceux-ci devaient être san s-filis tes ; 
j'ai essa~ré, dans les numéros précé
dents, de les amener à la Radio. 

P ourtant, il fallait agir dans 1111 
a utre ordre d'idées : c'est pourquoi, 
dans l'E. Emancipéc ct l'Aclion cor
porative, qui n ous appartiennent, 
dans le Petit Radio e t la France d e 
Bordeaux, qui m'ont ouvert leurs co
lonnes, j'a i abordé le problèn1c de la 
(( Ra di o à l'Ecole » el je disais ce que 
n otre Coopé pouvait faire pour sa so
lution : 

1" Transforme1· chaque adhérent 
en un san s-fili s te, en lui fournissan i 
Je moyen d'avoir un appareil aux 
meilleures conditions ; 

2 () Intervenir auprès des comités· 
directeurs des postes ém e tteurs pou r 
obtenir la création d'émissions spt 
ciales pour les écoles. 

Nous pensons en effet que : 

u La radiophonie ne doit pas rester un 
moyen d e di s traction pour les classes ni
sées o u un s imple ins t1·nm l.'n t d'études pou 
ll·s cl1crchcu rs, mais un orga nisme d ' infor· 
m a t ion c t d'édu cat ion p opula ire, d e Yu lga · 
~· i s<•tio n littéraire, scientifiqu(', arlis li<JUC, 

économiq ue m ême, enfin de progrès n at io
nal et de p :d x". 

(HEnRIOT, 16 mai 1925). 

N"~ms al1ons voir, pa r l'étude de ce 
qui se fait à l'étranger, quels services 
pourrait rendre la Radio, mais j e 
veux, avan t d'aller vius loin, l'enler
cier a ussi notre camarad e G. Salessc 
el le journ~liste Paul D ermée, 
qui, ayant connu notre initiative, 
ont consacré un arlicle, l'un dans la 
R evue de l'Ensei{Jnem cnl, raulre 
ùans 1llonde. Rien d'étonnant à ce
la, car l'un e t l'autre ba taillent d e
p11Ïs longtemps ponr l'or!{an isal ion 
de la Rndio en France, cl ils ont sou
ten1t Je-; m èmcs idées qu e celles qu e . ' . . .1 expl'l mms. 

Le journnl la Dépècbc de T oulouse 
du 3 janvier signale également notre 
initia tiYe. 

Grâce à ces divers a rticles, un 
grand nombre de collègues onl été 
mis au cour ant de nos projets. Le 
con:rrier quoLidicn m'apporte, des ... 
six coins de la France, des le ttres de 
c:nnarades sans-fili s lc~•. prèls à aider 
la CoopératiYc, à faire s igner des pé
titions, etc., ct me Yoilà pr01nu con1-
mand anl en ch ef d'une troupe en
thou sias te, Freine t m'écri-vant qu'il 
mf' f:1 il entièremen t confi ance ! 

Troupe qui doil comprendre tou s 
les instituteurs, tous les éducateurs, 
la T.S.F. étant lill << nlcrveillcux nw
yen d'en seirJrwmen l n (projet du s ta
tut de la r adiodiffus ion). 

A l'étranger 

Nous ne prétendons tout de 
pas que, nràce à la Radio : 

A m em e 

.. Le:; t~t·c)Jiers n'auront plus lJesoiu d'al-
e.- en classe ; il serait e n effet. qucst ion 

d'installe r clans les ëcolcs cl ('s postes d'é
miss ion de T.S.F. ~r:ke auxquels les ~co
lie<:> puunaient, sa11s sc düangc1, c n lcndJ·c 
chez eu x les leçons de leurs prufl.SS(;' ttrs. " 

Ceci se passerait, on Je deYine, en 
Am érique. Et le <c Pelil-Radio )) , qui 
reproduit cette nouYclle sensation
nelle~ conclut : << Sans doute, ils se
raient au.~si inteJ'l'OfléS par. T.S.F! ?. >) 
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(cc Petit-Radio, 9-6-1928). Mais dans 
son numéro du 18-8-28, nous lisons : 

" Il ex ist e a ux Etals- l ' nis 50 sln tions de 
radio -diffus ion nppa:rlc nnnl à des coll èges 
liU uni n.·rs ilés, u til i sées pour la t !':X:> !~i:::
sion de cours et ("onf:~n:nces " . 

Point n'est besoin d'aller en Amé
rique pour voir fonctionner la cc Ra
dio à l'Ecole » . 

,, Au Dt1nem ar/: , q rzal ,·c fois par semaine. 
iles ~~·~a nsmission •; <Jllt lit• u au lllUIIH'nt des 
lct;ons n t dina ires. :-\'Hl seulement lo?s éTèYes, 
mais le pnhlic, y j>rcn ncnt un dl' int i·rèt. 
- (u P eti t fiad in •• 2-{i-1!J2S) . 

Le mè1ne journal 
apprend epte : 

(21-7-28) UOU 5 

,. La Ucu/i(l prc·nd rapirkment une ~randc 
pl uce d u ns l lft ~.·niC'~ a l lema ndes. )\n·,am
m e u t les leçons de cha n t e l de musique 
!)Ont dil'fusées dans un lr~·s g ra nt! n o mbr e 
de dass~·s " . 

Yoici le pH>grannne d'une station: 

Tous les jnurs la s ta l i<.n de Iücnigswu: s
tedwusc n d •mne une é~n issio n spécia le pou.· 
les e nfan's : conl,'s, r él'il-; d'a Yentun·:> pnr 
des C'xp lo ra~t:'ll rl- : lc~:o n ùe ~o·ha nt , théàl rt 
1 c mert·rcd i , lcc·nns d 'nu \'ru::!es nta n uels J,. ' .. 
samed i. Cr·s ,~ miss!nns sout !rC:s s uhit'S." 
- (P.n. 23-6-28) . 

P uis (1;" dtt 17-11-:lS): 

• E .1 Gadè i·r, il a é 'L~ d .~dd.:- c!c- doi.e~ J e~ 
inst ituteurs Yoi s im: d e la shll ~o n de :\lu· 
nit'h d 'un appArc•il ex.t>m ptë d e ioutc taxe 
le ni' pci'mcHant <I 'L•ntendrc les cou1 s de 1u 
r-acultë de cette vil!<.-. On espère ai ns i popu
lét l'iscr l'emplo i <il' l a T.S.F. enez les inst i 
lu leurs cl d e ce fait dans Ja pn}ntla~ ioll 
tout entière " · 

D'un articl e de G. Saless(', dans le 
<< Haut-Parleur , nous tirons les ren 
seignements suivants : 

" E n septcmhre 1!121), I'L'nio n radiopho
n ique itali e nne cùl l'idée d'ins liltll't' uu sc:r
y jce de transmiss ions racliophoniques à l ' u 
sage ùe la jeunesse . rlprès quelques tâton
nement s, elle créa sou s l :1 dire~tion du pro
fesseui· Césn re Ferri, Je •• Giornnlc Radio
fonicu ùel Franc iullo " (.Journal parlé d e 
l 'enfance) que t n1J1s1nel lous les .iours, Htu; 
le dimnm·he. et d e puis le 11 octobre Ul2G, 
la slal ion d e Rn mc l' .R. l .. . 

Puis Salesse donne le programme 
ùe ces é1uîssions ; mais passons cl 
s uivon s-le pour étudier ce qui se pns .. 
se en Angleterre, oit, nous apprend le 
t\ Petit Radio ,, , 100 écoles étaient do
lées de la T.S.F. en 1924, 2.000 en 
J 926 ct plus de 5.000 en juin 1928 ! 

• 

" Les pre miers e ss:1 is çl'cnsci~ncment ra
diophonique out été te ulés d~n s le t''>tn·: é• 
ù e I<enl ... Les résultats de ces ess ais, qui 
sc p o urs uh·cnt 1 o u s J cs .in urs, sont élud i{·s 
a \'C" soin par des s péci:lli stes cl des péd a
gogues de tous les degrés el sen·cnt dt• g ui
d e dans l'élnboralion des progrn mmes. Ces 
programmes compre nne nt des t·écils de vo
yag<'s, des causeries sut· J 'aclualit~, d e b 
mu:.iquc, du c hant, du théùlrc, c lc ... ,, 

Suit le JH'ogrammc hebdomadaire 
des émissions des postes anglais. sa .. 
!esse continu e : 

" Toute une m étl1 oclc d'ensciguc mcut 5.'{·
labor e lentement sur le s bords de la Tami 
se. 

P()lH' l'enscigucm cn t pos tscolaire, on ne 
fn it pns moins ... La j eunesse ne pou,·an t pas 
n l'cr f\ lUnh ·crsi té, :c~ énil un juui·ualis;c, 
il fnul que J'Unh·crsité nille;\ ]a jeunesse " · 

On C!l\'ÏSa gc . d'autre pa r·t, la possihili ~é 
àc f:tif·c prnfitcr les colonies, mème }cs 
plus éloignées, de cet e nseignement rndio
rt~ oniqu e, grà<.'(' fl d es postes r c!u:'i •. . 

Le général Cartier, dans << Radio-
1,Jagazine , , Paul Dermée, dan s 
cc !\londe )) ' nous apporlenl d'autres 
ùétails sur la « Rad io à l'Ecole )) t-•n 
Angl eterre : 

• La sc•ma! Iw ci-:'rnii•re, !:1 Commio;;s!nn <le 
l't.:nio n ln :erun t Îlllla}e d l' Tiaùio pho Ltit', q11i 
é-tait I'c!unie à L r,ndn•:>, t'l été in\'it ée pnr h 
IJ.B.C. ;, conslnlt•I' com l!l CUt , J{ l'<Ï c•t• it une t·ul
la!Jnral i<J n l-î r uilc enl r•' !cs insla!la ~ io ns rl~ 
diffus ion ci l('S au!uri lé s;:olain·s, lt'I radi•> 
pbo nit· esl den~nuc une nid e pnissan~e p t'u•· 
l'euscignemcnt. E n 1)a r l i.cul ier, . lC's dt·!é~w~ ·, 
nul pu ass.i<:t t- r , dilUS une école JH' ÎI .. ai; e c: C' 
la banlieu e londnnieum·, à une leç"'-> n lie 
musiqu<' p?..r rndin " · - )Jlonc/~, 20-12-28) . 

Oui ! n1ais, comme l'écrit Salesse 
à ln suite de ses articles du Haut 
Parleur : 

" Serons-nou :. ohlig~s auss i d'n ppTend:·c 
d'v h n rd l'nuglais, l'a lkma nd ou le r u sse it 
nos éco l icrs, pour leur pe rmet! re de sui\'n• 
la diffusio n d(·s progn11nmes ù'enseigm·
menl que d onnenl les postes. de ces pays, 
faute d 'n,•oh· en Fra nce ce que réC'Imne l 1 
j euncss t.• s tudie u se ? ·• 

rf:n France 
Qu'a-l-on fail en France pour J'en .. 

seignement par la Radio ? 
Rien ! du 1noins en cc qui concer·· 

ne l 'enseignement primaire. 
Dans sa circulaire du 26-1~27, M. 

Herriot, n1inistre d e l'I.P., attirait 
bien l'attention des recteurs et ins
pecteurs d'académie s ur n l e rôle im
pt)rio nt que poul'l'ail jouer la rndiotélé pllO
nie dans l'orgnuisntion tle séances instru <:-

• 
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th·es_ instituées <lans les locHux scolaires 
par les soins des instituteurs e l des inslitu
trioes p our l eurs él èves ct pour les amis d t" 
l'école 11, 

Le Ministre demandait ens11Îte que 
dans les E.N. élè,,es-n1aîtres et élèves
nlaîtres ses soient initiés nu f~...mclion
nement et à l'entretien des postes tle 
T .S.F., mè1ne à leur montage. 

Enfin, il a constitué, sous sa prési
dence, une commission chètl'gée « d'é
tudier el de coon/l)nl1l!r li· .~ l:uesli<)ns 

• relatives à l'utilisaN(lrt d t> la radianlw-• 
nie pow· l'éducation et l'enseiune .. 
nwnt n. 

Quelles suites ont été données à ces 
circulaires ? Aucune, sauf la créa
tion de la Commission, qui n'a rien 
fait jusqu'à présent, n1ai.s ses mein
bres ont pe1·çu leur traitement, ne 
vou s inquiétez pas ! 

Je ne connais qu'nue E .N., celle de 
Douai, où l'on ait organisé l'ensei
gnement de la Radio en dehors de ce 
que demandait le Ministre. 

Voici ce que nous a})pl1end le c< P e-
tit Radio >) : 

.t Il s 'esl (ormé, il y a quelques lemps, 
.~ l'E.X. de Douai. uue associa'tion de sa ns 
illis tes qui à ]Wis le nom de Radio-Club 
1'\0rmalkn. Les m embres de cet t e ns~;ocia
tiou ont pris à cœu ,. de faire ai mer ei <le 
propager le goùl d.e la T .S.F., uon se uJe
ment comnl t' amateurs de concerts, mais 
comme hri culeurs. " 

On est con(ns quand on compare 
l'organisation des pays étranger s aYer 
la car(~nce adnùnistralive en France ! 
Ce n'est pourtant pas la f,anll! cl c~ 
ins tituteurs : nomlJreux sont parmi 
eux les an1ateurs de T.S.F. Beaucoup 
ont fait acheter par la nnwicipalité 
ou par fa coopérative scolaire, un pos
te pour l'école. Après quelqtt('.S jo~us 
d'enthousias1ne, cet appareil a été ré
légué dan s un coin, f~ute (1 'intérêt 
des émissions crue l'on pouvait rece
voir ! A midi seuleu1ent, ou nüdi et 
demi, connnencent les concerts ; r 
cette heure les élèves son L ::-bez eux 
L'a}nès-1nidi, ~vous ile pouvez réelle 
1nent les détourner d'un h'.n •ail ul ile 
pour leur faire entendre quelques 
morceaux de jazz ou mèn1e une 
chanson grivoise ! A six heu_res, le 
Jcurnal Parlé de la Tour Eiffel serait 
peut-être intéressant ? mais les énu 
fants sont déjà repartis ! 

Je parco_urs les programmes heb
domadaire-s de nos postes d'énlission 
et j'en trouve deux qui répondraient 
pre!-=qne à nos désirs ; en voici un : 
poste de Bordeaux Lafayette (Jeudi 
10-1-29). i\fatinée enfantine de Ton
ton Paul, avec le concours de ... etc. : 

Pi·ésentation de "Tonton Paul" , cause
rie morale de Tant e ~li e, var }IJ;\1. Giraud 
(14 an~) et i\lol'iu (15 ans) . - Fleur d e mai 
(m ende lssohn) duo de fi ùLe, par ~ille .r. 
Marcel ly (1 0 ans) . - Voreille fine d e .JuJes 
Renan( ct J'Arche de Noé (G reuet-Dancourt) 
nnr M. Gnu1!{icr, proCcssem· au Conserva
loire. 

L'hm·loge <le grand' mère (Dolrel) . - La 
ch~ne de ~[o nsicut· Seguin (Daudet) . - Les 
:> ni HHHI X m alades de la p esle (La Fontajne) . 
- La dette el la <lot, saynète de Laved<m.-

• 
Clumt par ~[me Qujusac, c.c·w tatdc.c . - Dis-
nne o;; t!ah de la collection t• Le PeUL :\londe ·•· 
(P. Humble) . 

Assez intéressant, n'est-ce pas ? 
L'aulre prognnnme (d-e Lille P.T.T.) 
l'esl tout autant. Seulement voilà ! 
(comme dit la chanson) ils ont liell le 
jeudi el le l)Oste dt> l'école reste 1n1H~t ~ 
.Je sais bien que les dirigeants de 
Bordeaux-I.afayette n e sont pas indif
férent s à notre projet. Le « Petit Ra
dio » du 8-12-28 nous apprend qne 
« c'es t toute la cruestion de la Radio·· 
phonie à l'école qui est amorcée ct 
œaillenrs étudiée en collalJoration 
avec les autorités inté1·essées » . 

Nous pensons que <c la collabora
tion des autorités >) ne suffit pas. Les 
instituteurs ont leur mot à dire, e f
d'ailleurs les cc autorités >> ont dù s'~ 
dressei· à eux pour répondre à un<' 
circulaire minis térielle demandant 
cc quels résultats ont pu obtenir le:; 
maUres qui ont utilisé déjà la radio
phonie pour leur enseignem ent Oll 

pour l'éducation de leurs élève$ » . 

A nous de veiller qu'on ne fasse pas 
encore une fois fausse route : des 
programmes mal coucus élojgneraient 
définitivement de ·la ~radio bon nom
bre de n1aîtres . Nous devons, profi·· 
Lant de l'exp érience des pays qui 
nous 011t deyancé dans cette voie, Jul
ter pour lm usage éducatif de ]a Ra
dio. 

La Coopérative de l'Enseignement 
laïc est fière d'ayoir pris rinitintive 
qui, partant de la base, groupera les 
éducateurs sans-filistes pour l'orga-

• 
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n isation de la radiophonie -t-colaire. 
Voici, d'après les réponses r eçu es n 

notre enquête, quel pourrait ê lre no
tre plan d'action : 

1 , Inviter les instituteurs il la pra
tique de la T.S.F., leur fournir tou ~ 
renseignements, les guider pour l 'a
chat d 'un poste. C'est ~e que ilOt '.; 

faisons . 
2° Agir, en liaison avec les syndi

cats d 'institù teu rs , pour 1 'aboutis <;e· 
m ent de nos r evendications. Pmtl 
De1·mée (Monde) préYoie cette liaison 
eonune n écessaire. « L es syndicats 
d' ins Li lutezu-s on 1, jusqu'à pré sen 1, 
ignoré la T.S.F. ; ils n e pourront l'i
gnorer longtemps encore. Ils seront 
certainenunl amenés très prochaine
m ent à pTendre position sur celle 
qnestion ... Pour le m om ent, la ter 
dance gén érale d'application de h i 
radiophonie, c'est la récréation e' 
n on l'éducation, comme ce fui le en: 
pour le cinéma, avant que les insli 
tuteurs, en CL'écml · des coopératives 
de location de film s édLiccdi[s aient 
obligé les pouvoirs publics et les mai
sons d 'éd iti on à env isager la diffu · 
sion de films qui soient autrP ch os1 
que récTéatifs ». - SALESSE (tra
duit de la revue ukranienne : La Voie 
d'Education ») . 

Cette liaison est la base m ème de 
l'organisation de notre Coopérath·~ . 
Nous sommes l'organis1ne d'études et 
de préparation. Nou s aurons toujours 
recours aux syndicats d'Instih1teun 
pour la d éfense effective de la r:ulio· 
phonie scolaire. 

3., Décider les postes d•émission 
lrnnsn1ettre un progran1me spécia l 
pour les écoles. 

La Coopérative est entrée en rela
tions avec les dirigeants de Bordeaux 
Lafayette, qui lui ont promis l ' orga
nisa tion d e ces émissions, le jonr où 
ils seront sùrs qt1'elles seront suivies 
par un nmnbre d•écoles assez impor
tant. Nous den1andons à nos camara
des ùe la région bordelaise qui ap
prouvent notre action de se fain 
connaitre à Lavit, à 1\Iios-Lilet, ch ar
gé du Ser vice Radio. Lui adresser 
également toutes suggestions sur 1 ~ 
composition des programmes. 

Il est évident que si ces émissions 

obtiennent le succès escompté, crau
tres postes suh'ron t l'exen1ple de 
Bordeau x-Lafayette. 
4-c. Obtenir du Gonvernen1Cnt d es sub
ventions pour l'achat des appareils 
de T.S.F., tout comme pour l 'achat de 
cinémas. (Nous verrons dan s un pro .. 
chn.in numéro qu'un crédit est ouvert 
au hud gct du Ministère d e l' Agricul
~ure) . Les taxes sur les appareils de 
T.S.F . pTévues par le Gouvernement, 
dans son projet de Statut, donne1·onl, 
d'après M. Dermée, plus de dix mil
lions disponilJles. 

<c Que ne fa ison s-nous ch o-
rus pour ohtenir que quelcrues-uns 
de ces milli ons soient donnés à l'œu
vre de la T .S.F .· à l'école. Ils n e pour
raient trouver de plus noble affec
tation . 

li ser3il sca ndaleux qu'on ne trou
ve pas les qu elqu es millions néccs·· 
saires pour l'organisation de la T.S.F. 
à l'école, alors que chaque année on 
j e t te des dizaines de milliards dan s 
le gouffl·e s ru1s fond du budget mili
taire >) . - D erm ée, 1\Ionde 29-12-28). 

Oui, ce ·serail scandaleux ! Nous 
pouvons m èm c empl oyer l'indicatif et 
dire <c cc sera », car nous savon s 
commen~ procède l'Etat pour Je Ci-

, t ' nen1a, e c .... 
Mais Ja Coopérative de l'Enseigne·· 

1nent ''eille. Elle luttera de son mieux 
nou r une bonne or ganisation de 1·, 
r ncHoph onie scolaire. Elle vous aide
ra en m èm e lemps par ses clive r" 
services. A votre tour, apportez-lui 
votre appui. 

LAVIT, 
à Mios-Lilet (Gironde). 

- Nous rappelons à lous n os adhé
rents que la rubrique cc RADIO » est 
ouverte à lous . Ils peuvent v laire 
connailre les bons montages qn'ils 
Ulu·cnt l'éalisés, dvnner de:-; ren.c:d
gncm ents sw· les pos le -; al'lwlà cf(lllS 
le commerce el nous présenter leurs 
suggestions sur l'am éliora/ion pécla
goqique de cette t,~chniqlli'. M't:laire. 

Tous doivent <c ovt!rN' ,, du11 s une 
coopérative, et l'expP.ri~w:c des uns 
doit servir aux autres. 

Il. I .. 

• 

• 
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! ... Sélectif , 
• & •• Pr1 issa. ~ t , 

• •• • 

Ct;an~~ur de f céquence Bi~ ill e à 6 Lantpes 

Réception en haut-parleur et sur cadre des postes européens. 

Réglage facile, superbe présentation en coffret noyer verni émail 

R. 

tra nspa rent . 
• 

Prix nu : 700 vr. C~om ) l et : 1. 795 f ..- a 

POSTE 1 lampe nu : 160 f r ancs ; 2 lampes nu : 200 fr. 
3 lan1pes nu : 350 fr. ; '1 lampes : 400 fra'ncs . 

B 0 M N E V I L L ~. Const ru c te ur 

40, COURS P AS TEUR - BORDEAUX 

Con c 0 n r s L AfJ in P 1 9 2 8 - 2 n~ é tl o il 1 P ·' d" or 
institut eurs , Enst itut rices ! p ,) ta· r endre votre en seignement ' 'ivan t 

et concret, utilisez « Les LAMETTES )>; à rEcole ~Iaternelle, aux Cours 
Préparatoire, Elén1eutaire et i\Ioyen. 

Brochtu·e explicative et 28 échani:i :Jons contre J fr. en iimhrcs. - La 
boîte échantillons : 8 fr . 50 ; la série 7 couleurs assorties : 55 fr. franco, 
en écrivant à 

DUCHESNE, Instituteur 
17, rue Ch. Boudeville, 1llERU (Oise) 

. 

rriMBRES CAOUTflHOUf Dateus-s, ~uméroteurs, caractères 
mobiEes, t ampons, encres, 

GUILLE, Fahricant- S ' é c · ~Uste 

40, RuE DE PARIS, LE MANS (Sarthe) 

etc •.. 
-~- ---- ~ 

TOILES, CARTONS, CUlRS, PAPIERS FA ~TAfSIE, FIL, TlUXCHE-FlLS. - OR, 
COLLE FORTE ET TOl'T Ol'TILL.-\GE POU R RE LICRE, DORl'RE, NEUF ct OCCASIO:~ 

Ta1·ifs e t devis sur d emande , a ccompagn é de 0 fr. 50 - -- C.-Ct R & XX'ES 13-533 

S'adresser à E. GUILLE, au nom de la COOPERATIVE.· 

• 

• 

• 

• 
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1 . ..._.. 

So11 nowcl appareil 
• 

CTIŒ-PHEBUS-SCOLAIRE 
A riL~I :SOfDI.':. L 

SubYcltiontté par les com miss io ns mill ::>
t t·ri clles permet s ur un écran de 2 m. dt> 
coté c t ju :>qu'it 10 Ill . de distance de p roje
ter l es 

FIL\fS .-\~l~IES 
ct l es 

FiUIS DE P HO.JECTTO~ FIXE 

:tppelés leçons coJ1unentées, dc) nl 

lcncl ~L sc répandre d e plus e n plus 
eut p:· ense igna nt. 

Pusage 

da us le 

En ordrr de m arelle, avec objectif 
Fl!!i'magis, à partir de 1.460 'lr. 

en t n log ucs, nulic.:cs et ùed s ~ra tuitcmc ut 
------ su•· d emande ------

S'adresser : 
SOCIETE PHEBUS 

43, RuE T ·EnRâRI, ~IARSEILLE 

CA. t\1.-lR . lD ES, pour vot ,-(' C ~rt. .{"'P ... 

A c hete2! le ?ATH -BAB 'f 
ou Je 

SUPER-PATHÉ-BABY 

Un clC's m eilleu rs appareils 

tl ' enseiy m •m en f ...-
~ 

• -
• 

~1 .... 
\ LOC:\ TTON DE FILMS • 

•<? .. 

à la Ci né matltèque 
\- . -----------,- --~ .. 

1 1 

PATHé-- BABY 
P ath é-Baby, projecteur mod. double 

g l'iffe, objeclif court foyer extra 
flcrmagis . . . . . . . . . . . . . . 608 » 

Magneto, avec socle . . . . . . 650 » 

Moteur spécial super Pathé-
Baby, ré.glaule en marche 250 » 

E cran m étallisé 1 m . 50, mo-
dèle scolaire ....... ... . 

Boît e 2 ampoules .. . .... . 
1;

1 ' • d'tt' 1'\Ccess~llre en re 1en .. .. . 

Huile Pa thé-Baby .. . . .. .. . 
Films Palhé-Daby (den1an-

165 
24 

)) 

)) 

12 )) 
3 50 

Le Gérant : FREINET. 

der le catalogue spécial) 
• no1rs . ........... . . . . 

en cou 1 eu rs ...... . .. . 
Campra Pa lhé-Bal.Jy , appa-

12 )) 
12 50 

r ei l de prise de n1 es . . . . 525 ,, 
~Iolocaméra, appareil de pri

ses de Yucs aulotnatiquC', 
modèle p erfectionné . . .. 1.100 » 

LiYraison dans la huitaine. Paie-
m eut }t réception ou par m ens ualités, 
au gré du client. (Nous indiquerons 
da n s nos bulletins ul téricnrs les ca
ractéristiques qui font du Pathé-Baby 
un de n os m eilleurs appareils d'en
seign em ent actuel. 

Devis sur c01nmande. 
Réparations d'appareils . 

• 

OAP - IMP, MURET E"f CLAVEL 

• 

• 
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